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Un mois de plus en attendant d'y voir plus clair

Un tour 
de vis ne serait 

pas de trop

La décision avait beau
être attendue, elle
n’en demeure pas
moins un point de
bascule dans la crise

sanitaire vécue au Maroc. Par le
biais d’un communiqué conjoint
des ministères de l’Intérieur et de
la Santé, les autorités publiques
ont pris la décision de prolonger
l’état d’urgence sanitaire pour un
mois supplémentaire. Le confine-

ment s’étirera donc jusqu’au 20
mai prochain. 

En guise de justification, le
gouvernement a, sans surprise,
mis en avant « le renforcement des
mesures préventives pour lutter
contre la propagation du nouveau
coronavirus » ainsi que l’évolution
de la situation épidémiologique.
D’ailleurs, en ouverture de la réu-
nion du Conseil de gouvernement,
Saad Dine El Otmani a rappelé

que «  le nombre de personnes
contaminées est en augmentation
jour après jour et plusieurs ci-
toyens sont placés dans les unités
de soins intensifs».Si quasiment
aucune donnée précise et surtout
quotidienne concernant le nombre
de personnes admises en réanima-
tion n’est communiquée, le bilan
épidémiologique, quant à lui,
s’alourdit sans cesse. Dimanche
matin (10h), 150 nouveaux cas ont

été recensés en 24h, pour un bilan
de 2820 personnes infectées par le
coronavirus, 138 décès et 322 gué-
risons. 

Maintenant que nous enta-
mons un mois de confinement
supplémentaire, y aura-t-il des mo-
difications ? En réalité, sur le pa-
pier, rien ne changera à la fois au
sujet des mesures prises par l’Etat
et de la vie confinée des citoyens
marocains. Excepté un mois sacré
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de ramadan, forcément particu-
lier avec des mosquées fermées
« toutes les mesures de précau-
tion et de répression, de la pre-
mière étape de l’état d’urgence
sanitaire, restent toujours en vi-
gueur lors de cette période sup-
plémentaire tout en les adaptant
chaque fois qu’il est nécessaire,
et ce pour la protection de la
santé des citoyennes et ci-
toyens », précise ledit commu-
niqué. 

Mais pour tout vous dire, un
renforcement de ces mesures
n’aurait pas été de trop. Certes,
le gouvernement appelle « toute
citoyenne et tout citoyen à la
nécessité du strict respect des
exigences de cette période déli-
cate et à adhérer efficacement à
la mise en œuvre des mesures
préventives prises pour éviter
l’aggravation de la situation liée
à la pandémie du coronavirus et
surmonter ces circonstances
difficiles avec un minimum de
dommages ». Néanmoins, il suf-
fit de parcourir une grande mé-
tropole comme Casablanca
pour observer avec regret l’ab-
sence de gestes barrières ou en-
core une application pour le

moins légère des mesures pré-
ventives en particulier dans les
quartiers populaires. Les re-
groupements de jeunes dans les
coins de rue y sont toujours
d’actualité. Tout comme les
vendeurs ambulants à l’origine
d’attroupements inconscients.
L’inconscience définit égale-
ment les cohues formées de-
vant les établissements de santé
à chaque sortie d’un patient
COVID-19 guéri. Mais pas que. 

Les souks sont eux aussi de
véritables bombes à retarde-
ment. Toujours autant fréquen-
tés, ils risquent de l’être encore
plus à l’approche du Ramadan.
Afin d’éviter que les citoyens ne
s’y précipitent en masse, crai-
gnant une hypothétique pénu-
rie, l’Exécutif  assure et
rassure  via le communiqué  :«
Les services compétents pour-
suivront leurs actions pour ga-
rantir une offre suffisante
répondant aux besoins de
consommation des familles en
produits alimentaires, médica-
ments et tous les produits né-
cessaires, y compris les besoins
du mois sacré du ramadan, avec
la mobilisation de tous les ser-

vices pour assurer le contrôle et
le suivi réguliers de l’état des es-
paces commerciaux et l’effi-
cience des circuits de
distribution».  

A la lumière des efforts du
gouvernement, la population
marocaine n’a, a priori, aucune
inquiétude à se faire. En re-
vanche, il lui revient d’aller s’ap-
provisionner de manière
responsable. D’abord en évitant
les attroupements, puis en

maintenant une distance régle-
mentaire et les gestes barrières.
Car hormis le port du masque,
il ne faut pas se voiler la face.
Sans verser dans un esprit mo-
ralisateur, il est important que
chaque citoyen prenne
conscience du pouvoir qu’il a
entre les mains. Celui de com-
battre la propagation du
COVID-19. Comment  ? Tout
simplement en respectant un
confinement strict. Un confine-

ment où les sorties sont moti-
vées par des besoins d’extrême
nécessité. On vous concède que
ce n’est pas une partie de plaisir,
mais en attendant un vaccin,
disponible au mieux en janvier
2021, il n’y a pas d’autre moyen
pour stopper la propagation du
virus à part le confinement ou
un dépistage massif. Mais
même dans ce cas, le confine-
ment est capital. 

Chady Chaabi 

Adoption d’un projet de loi relatif  
au dépassement du plafond des 
emprunts extérieurs
Le Conseil de gouvernement, réuni vendredi sous la présidence du chef  du gouvernement, Saad

Dine El Otmani, a adopté le projet de loi n 26.20 portant approbation du décret-loi n° 2.20.320
du 13 Chaabane 1441 (7 avril 2020) relatif  au dépassement du plafond des emprunts extérieurs.

Le projet de loi, présenté par le Secrétaire général du gouvernement au nom du ministre de
l’Economie, des Finances et de la Réforme de l’administration, vise à parachever la procédure pré-
vue dans l’article 81 de la Constitution, en soumettant le décret-loi précité au Parlement pour ap-
probation au cours de l’actuelle session ordinaire, indique un communiqué lu par le ministre de
l’Education nationale, de la Formation professionnelle, de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique, porte-parole du gouvernement, Saaid Amzazi ,lors d’un point de presse à
l’issue du Conseil.
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Najoua El Berrak : Nous sommes mobilisés pour soutenir 
les Marocains bloqués depuis la fermeture des frontières

Tous les consulats marocains en
France, en coordination avec l'am-
bassade du Maroc à Paris, se sont
mobilisés pour soutenir les Maro-
cains bloqués depuis la déclaration

de l’état d’urgence sanitaire et la fermeture des
frontières, c’est ce qu’a affirmé Najoua El Ber-
rak, consule générale (région de Rennes,
France) dans un entretien accordé à Radio
Médi1.

« Nous avons dans un premier temps re-
censé les Marocains bloqués et avons obtenu
toutes les informations qui les concernaient.
De même que nous nous sommes renseignés
sur leur état. La grande majorité de ces Maro-
cains, à peu près 90 %, était venue en France
dans le cadre de visites familiales. Les 10 % res-
tants sont venus dans d’autres cadres comme
la formation, les traitements médicaux, les
échanges universitaires, le travail », a-t-elle af-
firmé. Et de préciser : « Après cette première
étape, nous avons pu déterminer le nombre de
personnes bloquées et nous les avons recon-
tactées. Nous nous sommes enquis de leur si-
tuation financière, car le plus grand souci pour
nous était qu’aucun citoyen marocain ne doit
dormir dans la rue. La première mesure qu’on
a prise, donc, était de garantir l’hébergement et
la nourriture à ces personnes bloquées dans
l’attente de trouver une solution. Avec le
temps, les choses sont devenues plus organi-
sées et permettez-moi de profiter de l'occasion
pour saluer chaleureusement les Marocains ré-
sidant à l'étranger, qui appellent constamment
le consulat pour s'enquérir de la situation des
Marocains bloqués ou pour les aider. Ils ont
vraiment fait preuve d'un grand esprit de soli-
darité ».

Répondant à une question concernant le
nombre de Marocains atteints de Covid-19 en
France ou tout au moins dans la région où se

trouve le consulat, Najoua El Berrak a affirmé
qu’« il est difficile de connaître exactement le
nombre de Marocains atteints de Covid-19, car
la France est tenue de respecter le secret médi-
cal conformément aux lois en vigueur en
France et dans l’Union européenne ». Et
d’ajouter : «Mais de toutes les façons, nous
pouvons connaître le nombre de personnes at-
teintes de ce virus par les informations de
décès que nous recevons ou en discutant éga-
lement avec les familles des Marocains résidant
en France ».

S’agissant de l’impossibilité de transférer
les dépouilles des Marocains résidant à l’étran-
ger vers leur pays d’origine pour inhumation,
la consule générale a souligné qu’«en temps

normal, le ministère des Affaires étrangères fa-
cilite l'enterrement des Marocains dans leur
pays. Mais malheureusement, dans ces circons-
tances exceptionnelles, il nous est difficile de
transférer les dépouilles des Marocains, alors
ce que nous faisons est de communiquer avec
les autorités françaises compétentes ainsi
qu'avec l'imam de la région à laquelle appartient
la personne décédée et en coordination avec
les sociétés de pompes funèbres, nous veillons
à ce que le processus d'enterrement se fasse
selon la loi islamique dans une zone réservée à
l’enterrement des Musulmans quand il s'agit
d’une personne décédée jouissant d’une assu-
rance ou appartenant à des familles ayant la ca-
pacité financière d'enterrer leur proche. Mais

en cas d'incapacité à supporter les frais d'inhu-
mation, le ministère des Affaires étrangères
prend en charge les frais des obsèques selon
des conditions bien précises ».

Elle a, par ailleurs, souligné que depuis le
début de la crise sanitaire en France, le consulat
du Maroc à Rennes a pris dans un premier
temps les mesures nécessaires pour préserver
la santé des Marocains qui se présentent au
consulat pour des raisons administratives. Et
quand la France a décrété le confinement sa-
nitaire, le consulat a modifié sa méthode de tra-
vail en adoptant les moyens de communication
modernes pour répondre aux besoins des
MRE résidant dans la région de Rennes.

Mourad Tabet

Le consulat du Royaume à Séville suit de 
près la situation des ressortissants marocains
Depuis le consulat général du Royaume du

Maroc à Séville, tous les efforts sont conju-
gués pour assister nos ressortissants qui se sont
retrouvés bloqués du fait de l’épidémie du
Covid-19 à travers les provinces relevant de la
circonscription consulaire de ce poste

Conformément aux Hautes directives
Royales et en étroite concertation avec le minis-
tère des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l’étranger,
un travail de fond a pu être mené pour recenser
et assister l’ensemble de nos concitoyens afin de
leur venir en aide.

Cette action d’accompagnement s’est maté-
rialisée à travers la mise en place d’une cellule de
crise opérationnelle 24h/24 et joignable au télé-
phone d’urgence 631 480 321 et par email
consuladomarruecossevilla@gmail.com. L’en-
semble du personnel de ce consulat général est
aussi constamment mobilisé pour être à l’écoute
permanente de nos concitoyens.

La représentation consulaire du Royaume à
Séville a pu notamment prendre en charge, en
fonction de leurs besoins, toutes les demandes
de nos concitoyens, ayant trait à l’hébergement,
à la restauration et aux besoins de base de nos
ressortissants. Un contact direct est également
établi avec l’ensemble des concitoyens logés
chez leur propre famille.

Dans ce contexte, plusieurs démarches ont
également été effectuées auprès des autorités lo-
cales pour s’enquérir des modalités de proroga-

tion des visas, ainsi que de toutes mesures faci-
litant leur séjour à l’étranger.

Par ailleurs, le consulat général du Maroc à
Séville suit avec le plus grand intérêt la situation
de nos saisonnières agricoles dans la province
de Huelva, elles-mêmes soumises à un protocole
strict de respect des mesures d’hygiène et de sé-
curité sanitaire.

Les autorités locales s’emploient également
à faciliter l’inhumation des défunts marocains
dans les carrés musulmans. Conformément aux
instructions du département, les démarches ef-
fectuées dans ce sens ont permis à notre consu-
lat la prise en charge des frais d’inhumation.

Le consulat général du Maroc à Séville, qui
s’associe aux douleurs des familles ayant perdu
des proches, tient à leur présenter ses plus vives
condoléances.

Malgré le confinement et les risques élevés
de contamination, le consulat général  continue
de fournir des prestations consulaires au profit
des concitoyens qui en font la demande, y com-
pris l’émission des passeports. Ce poste consu-
laire, qui inscrit son action dans la continuité,
tient à remercier l’ensemble de nos concitoyens
affectés par ces mesures exceptionnelles qui font
preuve de toute la patience requise dans ces cir-
constances. Le consulat général du Royaume du
Maroc à Séville  tient à rendre un hommage ap-
puyé à l’ensemble des associations marocaines
et locales qui se distinguent par leur esprit de so-
lidarité agissante.

Ouverture de 16 cimetières musulmans en Italie 
L'ambassadeur du Maroc à Rome, Youssef  Bella, a indiqué, vendredi, que 16 cimetières

musulmans, en plus d'un carré musulman, ont été ouverts pour l'enterrement des
personnes décédées parmi la communauté musulmane depuis le déclenchement de l'épi-
démie du coronavirus "Covid-19" en Italie.

L’ouverture de ces lieux de sépulture musulmans est le fruit des efforts déployés par
l’ambassade du Royaume et ses consulats généraux en synergie avec les composantes de
la société civile marocaine et italienne, a précisé l'ambassadeur dans une déclaration à la
MAP.

M. Bella a souligné que ces nouveaux espaces funéraires musulmans viennent s'ajouter
aux 48 cimetières islamiques existant avant la propagation de l'épidémie, portant le nombre
total à 64 cimetières musulmans et carrés dédiés à l'enterrement des morts musulmans.

Les opérations d'inhumation sont devenues ainsi possibles sur l'ensemble du territoire
italien dans "ces circonstances de force majeure imposées par les mesures sanitaires qui
ont rendu impossible le transfert vers la mère-patrie des dépouilles de nos concitoyens
décédés" en Italie.

Selon l'ambassadeur, ces nouveaux cimetières sont répartis sur les régions d'Emilie-
Romagne, Marches, Lombardie, Campanie, Sicile, Abruzzes, Sardaigne, Piémont, Vénétie
et Alto-Adige.

Et de poursuivre que, grâce à ces efforts, "nous avons pu surmonter les difficultés ad-
ministratives pour l'inhumation des morts musulmans parmi les non-résidents dans cer-
tains cimetières musulmans de la même ville". L'enterrement est, en conséquence, devenu
possible dans le cimetière de Milan pour les résidents de Lombardie et dans le cimetière
de Rome pour les résidents au niveau national.

"En cette période difficile, l'ambassade et les consulats généraux apprécient hautement
la grande réactivité des autorités centrales et locales italiennes et leur interaction positive
avec les demandes d'ouverture de nouveaux cimetières musulmans, ce qui illustre l'estime
et le respect dont jouit notre communauté auprès des autorités italiennes et leur intégration
dans leur environnement local", a-t-il poursuivi.

Il a rendu hommage aux associations de la société civile pour les efforts considérables
qu'elles ont déployés pour l'inhumation des ressortissants marocains décédés.

L'ambassadeur a précisé que, selon les statistiques dont disposaient les consulats gé-
néraux, le nombre de décès dus à l'épidémie du coronavirus parmi les membres de la com-
munauté marocaine atteignait jusqu'à présent 34 décès.

Et de conclure que toutes ces personnes décédées ont été enterrées dans des cimetières
musulmans dans le plein respect des rituels funéraires islamiques.
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Après la fermeture de l’espace aé-
rien par la France et le Maroc  suite
à la propagation du  Covid-19, vous
vous êtes trouvée en première ligne
pour gérer la situation de nos conci-
toyens bloqués à l’aéroport d’Orly et
à Paris .Voulez-vous nous en parler ?

Depuis l’annonce de la fermeture
des frontières aériennes et maritimes
entre le Royaume du Maroc et la France,
le consulat général du Royaume du
Maroc à Orly a pris des mesures excep-
tionnelles pour accompagner directe-
ment et assurer un suivi permanent des
touristes marocains bloqués dans des
zones qui relèvent de sa circonscription
consulaire. Ces mesures se déclinent
comme suit :

La mise en place d’une cellule de
veille (joignable 24H/24 et 7J/7, au Tél
n°0751200250 et par e-mail au :
cgdmorly@gmail.com), pour répondre
aux questions des citoyens marocains et
être à leur écoute ;

L’établissement d’un contact perma-
nent et régulier avec les autres conci-
toyens qui sont logés via leurs propres
moyens ou chez leurs proches ;

L’engagement d’un contact régulier
avec les autorités locales pour faciliter
les modalités de prorogation des visas
touristiques.

Quel type d’assistance portez-
vous à ces Marocains bloqués en
France ?  Combien de cas gérez-vous
?

Depuis la fermeture des frontières,
notre consulat a mobilisé son équipe
pour être à l’écoute de nos concitoyens
24/24 et  apporter les réponses appro-
priées à leurs  requêtes.    Nous avons
reçu plus de 3600  appels téléphoniques
et plus d’un  millier de mails depuis le
déclenchement de la pandémie. A ce
jour, 125 touristes marocains sont hé-
bergés à la charge du consulat, avec une
pension complète.

Nous sommes tous conscients que
les ressources financières des touristes
marocains bloqués en France s’épuisent
au bout d’un certain temps et qu’ils se
trouvent dans l’impossibilité  de subve-
nir à leurs besoins. Le consulat a l’obli-
gation de leur apporter immédiatement
le soutien et l’aide nécessaires via la pla-
teforme d’écoute mise en place. 

L’assistance est multiforme, allant
de la prise en charge de l’hébergement
au soutien moral, en passant par   la dis-
tribution de paniers repas et l’achat de
médicaments. 

On sait que vos moyens sont limi-
tés. Est-ce que des ONG vous sou-
tiennent dans cet effort ?

Le consulat général prend en charge
la totalité des frais relatifs à l’héberge-
ment, à l’achat des médicaments …bien
entendu, nous nous appuyons sur les as-
sociations marocaines pour  la mise en
œuvre de cette opération.  Je tiens à les
remercier pour l’effort  déployé afin de
nous accompagner dans cette démarche.

J’ai contacté certains Marocains
bloqués. Ils se demandent quand ils
pourront retourner au pays particu-
lièrement les malades, ceux qui ont
laissé des enfants en bas âge au
Maroc, n’ont plus de moyens ou
ceux dont le visa a expiré 

C’est un sujet important, le retour de
nos compatriotes au Maroc doit être
bien préparé et réussi. Pour cela, il  faut
que toutes les conditions soient réunies. 

Cette opération nécessite la mise en
place des préparatifs pré rapatriement,
le rapatriement proprement dit et l’après
rapatriement. Cela nécessite un effort
collectif  et conjugué  des autorités ma-
rocaines. Cette opération vise  non seu-
lement la protection sanitaire des
personnes concernées par le rapatrie-
ment contre cette pandémie mais égale-
ment celle de nos concitoyens qui sont
au Maroc. Cela suppose une  coordina-
tion étroite avec les autorités publiques
marocaines dans cette période excep-

tionnelle et inédite. C’est ça le défi à re-
lever et qui nécessite une mobilisation
de tous et des actes de solidarité.  

Le consulat peut-il aider les Ma-
rocains qui ont perdu un de leurs
proches et qui n’ont pas les moyens
de les inhumer  en France ? Une as-
sistance et un accompagnement par-
ticuliers sont-ils envisagés ?

Le consulat général a saisi officielle-
ment les autorités locales pour faciliter
l’inhumation dans des carrés musul-
mans. Tout en s’associant à la douleur
des familles ayant perdu un proche, il
apporte son soutien  à celles n’ayant pas
les moyens financiers nécessaires, en
prenant en charge les frais d’inhumation
de leurs proches.

Je saisis cette occasion pour saluer la
patience et la compréhension des ci-
toyens marocains touchés par les me-
sures exceptionnelles et temporaires de
fermeture des frontières. Je remercie
également les résidents marocains de
notre circonscription qui ont apporté
leur aide à leurs proches et amis et les
ont généreusement accueillis chez eux.
Sans oublier, bien entendu, les associa-
tions marocaines qui se sont mobilisées
pour accompagner le consulat dans cette
phase.

Entretien réalisé par Youssef  Lahlali

Nada Bekkali : Depuis la fermeture des frontières, 
le consulat a pris des mesures exceptionnelles pour
accompagner les Marocains bloqués à Orly

Suite à la fermeture de
l’espace aérien par la
France et le Maroc  en 
raison de  la propagation
du  Covid-19, le consulat
général du Royaume du
Maroc à Orly s’est trouvé
en première ligne. 
Libé a interviewé madame
la consule sur la gestion
de cette crise.
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La presse écrite passe par une
zone de turbulences depuis le
début de la crise sanitaire.
Certes, elle est mal-en-point de-

puis longtemps, mais la pandémie du
Covid-19 a aggravé davantage sa crise. 

De plus, la décision malencontreuse
de l’ancien ministre de la Culture, de la
Jeunesse et des Sports, El Hassan
Abyaba, demandant à tous les éditeurs de
suspendre la publication et la distribution
de la presse papier à partir du 22 mars
jusqu’à nouvel ordre a enfoncé davantage
le clou. 

Son communiqué avait souligné que
son département tient compte des rôles
importants et vitaux que joue la presse
marocaine et exhorté tous les organes de
presse concernés à continuer à fournir de
l’information dans des formats alterna-
tifs, vu les circonstances actuelles, contri-
buant ainsi aux côtés d’autres
composantes des médias nationaux aux
efforts d’information et de sensibilisation
adressés aux citoyens.

Cette information est tombée comme
un couperet sur la presse écrite. Et ce qui
est encore plus grave, c’est que le minis-
tre n’a pas pipé mot sur les mesures d’ac-
compagnement éventuellement prises
pour aider les entreprises de presse à sur-
monter cette crise et n’avait apparem-
ment pas consulté les instances
nationales représentatives de la profes-
sion ou les entreprises de presse avant de
prendre une décision d’une telle gravité
comme le prouve la déclaration du pré-
sident du Conseil national de la presse,
Youness Moujahid, qui a critiqué la déci-
sion unilatérale du ministère de la Culture
de suspendre l’édition, l’impression et la
distribution des journaux.

Pour sortir de cette crise profonde
qui secoue le secteur de la presse, le pré-
sident du Conseil national de la presse
(CNP), qui est - faut-il le rappeler- une
institution nationale contrairement aux
allégations de certains, a tiré la sonnette

d’alarme. « De manière générale, les ré-
percussions de la conjoncture actuelle
sont graves et touchent tant la presse
électronique que papier. Mais, le pro-
blème concerne essentiellement la presse
papier. On note une forte régression de
la publicité due au fait que nombre d’an-
nonceurs ont suspendu leurs contrats
avec les journaux. A cela s’ajoute le pro-
blème des ventes au numéro. On ne sait
pas comment on pourra régler cette crise
après la fin de cette conjoncture », a-t-il

souligné dans un entretien accordé à nos
confrères de Les Eco. 

Pour le président du CNP, la société
marocaine a besoin d’une presse profes-
sionnelle, particulièrement durant les pé-
riodes de crise. Dans ce sens, il a noté
dans un entretien avec Hespress que le
CNP est « prêt à dialoguer avec le gou-
vernement » à propos de cette situation
et que le Conseil va présenter des propo-
sitions qui « ne diffèrent pas de celles du
Syndicat national de la presse marocaine
ou de la Fédération marocaine des édi-
teurs de journaux (FMEJ) ».

Il y a lieu de souligner que dans plu-
sieurs pays comme l’Espagne ou la
Grande-Bretagne ou encore la  Tunisie,
il y a un débat sur la nécessité de prendre
des décisions urgentes pour soutenir la
presse.

Pour sa part, la députée du Groupe
de l’USFP à la Chambre des représen-
tants, Hanane Rihab, a interpellé le mi-
nistre de la Culture sur les conséquences
de la crise du Covid-19 sur les entreprises
de presse.

«Nous vous saisissons, monsieur le
ministre, à  propos des mesures que vous
comptez mettre en place pour sauver les
entreprises de presse papier et numé-
rique, ainsi que les radios privées, d’une
faillite économique et éviter la survenue
d’un drame social dans notre pays à cause
des mesures qui ont touché une centaine
d’employés de ce secteur», a souligné la
députée ittihadie dans une question orale
adressée au nouveau ministre de la Cul-
ture.

Par ailleurs, l'Union internationale de
la presse francophone (UPF) a lancé un
appel aux gouvernements, dont celui du
Maroc, les exhortant à soutenir la presse. 

Dans une lettre adressée à Saad Dine
El Otmani, elle a appelé le gouvernement
à consentir « une aide complémentaire
substantielle » pour permettre aux médias
de faire face à la crise actuelle qui, selon
elle, « risque de voir purement et simple-

ment disparaître certains supports ».
Et l’UPF d’ajouter dans sa lettre datée

du 8 avril que « les médias sont un élé-
ment essentiel du développement écono-
mique et humain. Ils ont aussi montré
leur caractère irremplaçable de support
d’information au moment où vous avez
engagé les mesures de précaution néces-
saires face à cette pandémie. Ils sont ir-
remplaçables dans une société en
développement ».

Mourad Tabet

Youness Moujahid 
Les répercussions 
de la conjoncture
actuelle sont graves

Hanane Rihab 
Sauver les entreprises
de presse de la 
faillite et éviter 
un drame social

“
“

L’appel 
au secours 
de la 
presse 
écrite
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Les dirigeants du polisario chouchoutés dans des villas par leurs mentors d'Alger 

Les séquestrés des camps de Tindouf livrés au Covid-19 
Al’heure où les pays du

monde entier continuent
d’imposer un confine-

ment partiel ou généralisé des
populations pour les protéger
contre le coronavirus, les diri-
geants du Polisario n’ont pas eu
besoin de le faire puisque les ha-
bitants des camps y sont as-
treints, de facto, depuis plusieurs
années.

En effet, depuis des décen-
nies, ils vivent malgré eux à
l’écart de la communauté inter-
nationale dans un confinement
qui ne dit pas son nom et qui
leur est imposé par la direction
du Polisario qui cherche à empê-
cher tout déplacement ou tout
contact avec l’extérieur. Au-
jourd’hui, ils doivent l’annoncer
suite à la pandémie du Covid-19
qui a déjà fait selon un dernier
bilan, plus d’un millier de cas
confirmés de contamination et
d’une   centaine de décès en Al-
gérie, pays d’accueil des popula-
tions sahraouies.

Les dirigeants du Polisario
dont la plupart ont été confor-
tablement installés par les au-
torités algériennes dans de
somptueuses villas du centre
de la ville de Tindouf, ont
abandonné les   habitants des
camps, sans nourriture, sans
assistance médicale et sans
protection contre les risques

de contamination.
Jusqu’à récemment, la direc-

tion du Polisario s’était targuée
de l’absence du moindre cas de
contamination par le coronavi-
rus dans les camps de Tindouf.
Néanmoins, plusieurs sources
évoquaient de nombreux cas de
contamination dans les rangs
des miliciens et dans les milieux
carcéraux et les dirigeants du Po-
lisario ont dû l’admettre.

En outre, en l’absence de
structures sanitaires et de condi-
tions d’hygiène appropriées, les
nombreuses personnes présen-
tant des symptômes de cette ma-
ladie sont entassées par dizaines,
n’importe où et sans la moindre
mesure sanitaire, ne comptant
fatalement que sur la protection
de la providence.

Rappelons que depuis l’ins-
tauration du confinement en Al-
gérie, tous les passages menant
aux camps de Rabouni, déjà sou-
mis à un sévère contrôle, ont
connu un renforcement sans
précédent de celui-ci. C’est ce
qu’ont appris à leur détriment
les membres d’un groupe d’une
centaine de personnes, bloqué à
la frontière de l’Algérie avec la
Mauritanie ,et qui n’ont  été fi-
nalement autorisés à regagner
Tindouf  que le vendredi 27
mars après plusieurs interven-
tions d’associations humani-

taires internationales. 
Une fois arrivés dans les

camps, ils ont été surpris par une
mise en quarantaine dans des
chambres d’isolement conçues
pour abriter plusieurs individus
à la fois, en l’absence de sani-
taires et d’équipements essen-
tiels à leurs besoins de vie
quotidienne.

Mais malgré toutes ces res-
trictions et contrôles, les der-
nières informations provenant
de Tindouf  indiquent que  le
nombre de personnes atteintes
de coronavirus dans les camps
s’élèverait à 250 cas confirmés,
dont au moins 17 miliciens
armés du Polisario sachant que
l’Algérie reste le pays le plus tou-

ché par la pandémie dans la
sous- région. 

Selon les mêmes sources, il y
aurait plusieurs décès liés au
Covid-19 mais la direction du
Polisario continue, comme à son
habitude, à garder le silence sur
tout ce qui peut nuire aux inté-
rêts de ses chefs.

Ahmadou El-Katab

La non-distribution de produits aviaires
à l’origine de violents accrochages 

Il y a quelques années, la direction du
Polisario avait mis sur pied, sur finan-
cement d’ONG internationales, un

poulailler et un potager qu’elle avait quali-
fiés de ferme destinée à couvrir les besoins
des femmes en situation de précarité dans
les camps. 

Ayant connu un grand succès, les pro-

duits de cette soi-disant ferme ont été,
comme tout ce qui pouvait être lucratif,
détournés de leur destination initiale. Au
lieu d’être distribués gracieusement, ils
étaient commercialisés au prix fort par la
direction du Polisario. Ce qui a suscité une
levée de boucliers parmi les habitants des
camps menacés de famine par la suppres-

sion des convois de denrées alimentaires
en provenance de la Mauritanie et l’inter-
diction de circuler entre les camps et la
ville algérienne de Tindouf, principale
source d’approvisionnement des camps.
Cette colère populaire a atteint son zénith
lorsqu’un camion chargé de produits de la
ferme a traversé le camp d’Essmara et pro-
posé sa cargaison au plus offrant.  Ce qui
excluait automatiquement les femmes né-
cessiteuses, officiellement principales vi-
sées par la création de ladite ferme. 

N’acceptant pas cette situation, lesdites
femmes bloquèrent la cargaison en guise
de protestation. 

Quelques jours plus tôt, un charge-
ment de poules et autres produits aviaires
avait été attaqué par un groupe de jeunes
gens qui s’en emparèrent de force pour
le distribuer à des familles du camp d’Ess-
mara.  Cette fois-ci, l’action des femmes
soutenues par des membres du prétendu
parlement séparatiste  a entraîné une in-
tervention manu militari des miliciens du
Polisario et des accrochages avec les po-
pulations.

Pour rappel, les habitants des camps
sont de plus en plus mécontents des agis-
sements mercantiles de la direction qui les

prive d’approvisionnement en eau pota-
ble et en denrées de première nécessité. 

Ces mécontentements exprimés sur
les réseaux sociaux ont poussé le patron
de l’un des principaux médias du Polisa-
rio à adresser des reproches au chef
d’Etat algérien.

Dans sa lettre ouverte au président
Tebboune, Saïd Zaroual déplore ainsi le
fait que les populations des camps sont
soumises à des conditions de vie impos-
sibles. Bien que de nombreuses ONG
aient fait don de plusieurs camions-ci-
ternes, les populations sont assoiffées par
la direction du Polisario qui, au lieu de
leur distribuer gratuitement l’eau, leur
vend une eau saumâtre à des prix hors de
leur portée. 

Les produits alimentaires qui leur sont
distribués étant insuffisants, Zaroual sol-
licite une intervention du président algé-
rien pour que l’aide de son pays devienne
plus consistante et plus régulière. Ce qui
n’est, apparemment pas l’avis  de Taleb
Omar, prétendu ambassadeur du Polisa-
rio à Alger, qui a estimé que les besoins
des populations des camps sont large-
ment couverts. 

A. El-Katab
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Dakhla passe à la vitesse supérieure

La commune de Dakhla a intensifié ses efforts de
lutte contre les risques de propagation du corona-
virus, à travers une vaste opération de désinfection

et de stérilisation des transports publics et des différents
espaces et services administratifs.

Durant la période allant du 14 mars au 5 avril, la com-
mune de Dakhla a en effet mobilisé toutes ses ressources
humaines, matérielles et logistiques pour mettre en œuvre
des mesures préventives visant la préservation de la santé
des citoyens par le biais de la désinfection des lieux pu-
blics fréquentés par ces derniers, indique un rapport du
conseil communal.

Dans ce contexte, les services communaux ont mis en
place un comité de vigilance pour élaborer le programme
d'intervention et une cellule de sensibilisation, tout en mo-
bilisant les moyens humaines et logistiques nécessaires en

coordination constante avec les autorités locales, ainsi que
trois centres de proximité au centre et à l'entrée de la ville
dédiés à la désinfection des véhicules, notamment ceux en
provenance d’autres villes.

Dans cette lignée, ces services ont mené des campagnes
de sensibilisation de la population locale quant à la gravité
de ce virus et à l’importance du confinement, étant donné
que cette pandémie requiert la conjugaison des efforts de
l’ensemble des intervenants pour assurer la réussite de cette
opération pour le plus grand bénéfice des citoyens.

Ces efforts menés au niveau de la collectivité territoriale
de Dakhla reflètent l'esprit de citoyenneté, de mobilisation
et de responsabilité pour surmonter cette situation excep-
tionnelle et mettre en œuvre des mesures de précaution vi-
sant la préservation de la santé des citoyens et leur
sensibilisation à la gravité du virus, selon la même source.

Suivi psychologique quotidien du personnel médical à Fès
L’unité de soutien psychologique,

créée par le centre hospitalier uni-
versitaire (CHU) Hassan II de

Fès, continue d’apporter suivi et accom-
pagnement aux professionnels de la santé,
qui sont en première ligne de la lutte
contre le Covid-19.

En ces temps de crise sanitaire, la mo-
bilisation est montée d'un cran au sein du
service Psychiatrie du CHU qui, à l’instar
des autres structures hospitalières natio-
nales et régionales, a mis les bouchées
doubles pour soutenir et épauler le per-
sonnel médical et paramédical exposé à
des pressions inhabituelles.

Le but de cette initiative est d’aider les
professionnels de santé à surmonter les
réactions émotionnelles du stress,
d’anxiété, d’angoisse et d’épuisement
face à cette pandémie.

Les professionnels de santé sont en
effet au front de la lutte contre le Coro-
navirus et sont soumis à des pressions
psychologiques et professionnelles pou-
vant engendrer un stress psychologique. 

C'est d’autant plus que, selon le CHU,
la protection de la performance du per-
sonnel du Centre hospitalier est érigée en
priorité.

‘’Il est aujourd’hui nécessaire de sou-

tenir le personnel du CHU qui est soumis
à une pression psychologique importance
due au vécu du Covid-19, à la charge du
travail et au stress professionnel’’, a dé-
claré à la MAP le Pr Rachid Alouane,
chef  de service de psychiatrie au CHU
Hassan II de Fès.

C’est pour cette raison, a-t-il indiqué,
qu’il a été procédé à la mise en place
d’une équipe de psychiatres dédiée à ap-
porter un appui psychologique et un ac-
compagnement au personnel et équipes
de différentes catégories, à travers des
consultations téléphoniques ou à l’hôpi-
tal, assurées par des professionnels du
service.

Il a mis l’accent à cet égard sur l’im-
portance des cellules d’écoute, du traite-
ment et de la prise en charge des
symptômes qui peuvent être générés par
le stress professionnel et l’épuisement au
travail.

Amal Bouraghem, médecin résidente
au service Psychiatrie du CHU Hassan II
de Fès, a souligné l’intérêt de la création
d’une unité de consultation consacrée
spécialement au personnel soignant, dont
les médecins, les infirmiers et les aides-
soignants, qui sont confrontés à une
charge de travail et un impact psycholo-

gique de la pandémie
Une ligne téléphonique de soutien et

d’accompagnement psychologique a été
mise à la disposition de tout le personnel
médical. Les consultations, elles, ont lieu
au service universitaire de Psychiatrie, les
mardi et jeudi de chaque semaine.

L’équipe du service psychiatrique a

également prévu une unité d’hospitalisa-
tion pour les patients Covid-19 qui en
éprouvent le besoin.

Par ailleurs, un numéro de téléphone
a été mis en place, en collaboration avec
l’Ordre des médecins, en faveur de la po-
pulation en général, chaque jour entre
14h et 16h. 

Soutien aux familles
nécessiteuses 
de Chichaoua
Le conseil provincial de Chichaoua a débloqué

un million de DH pour le soutien des familles
impactées par les répercussions socioécono-

miques de la pandémie du coronavirus (Covid-19). Ce
montant sera consacré à l’acquisition de denrées ali-
mentaires au profit des familles démunies relevant de
toutes les communes de la province de Chichaoua. 

Dans une déclaration à la MAP, le président du
Conseil provincial, Said El Mouhajiri, a indiqué que
cette enveloppe budgétaire vise à atténuer les retom-
bées de cette pandémie sur les familles en situation de
précarité issues des douars éloignées ainsi que du mi-
lieu rural. Et de faire savoir que le nombre de familles
ciblées varie entre 2.000 et 5.000 familles, précisant que
les initiatives menées par la société civile et les collec-
tivités territoriales ont permis la distribution jusqu’à
présent de 10.000 kits alimentaires.

Le conseil examine, en coordination avec les au-
torités locales, la possibilité de débloquer un autre
montant, qui sera alloué à l’acquisition de matériels
de protection contre le coronavirus, a-t-il indiqué,
relevant que le conseil a mis ses moyens logistiques
à la disposition des communes territoriales pour la
désinfection et la stérilisation des villes et des com-
munes de la province.

A cette occasion, il a appelé les populations de
la province de Chichaoua à respecter scrupuleuse-
ment les mesures préventives et l’état d’urgence sa-
nitaire en tant qu’unique voie pour venir à bout de
cette pandémie, exprimant le soutien de toutes les
composantes du conseil, majorité et opposition, et
leur adhésion aux efforts visant à enrayer la propa-
gation du coronavirus (Covid-19).

Pour rappel, le conseil provincial de Chichaoua
avait annoncé sa décision de contribuer avec un
mois de salaire de l’ensemble de ses membres au
Fonds spécial dédié à la gestion de la pandémie du
coronavirus (Covid-19), mis en place sur Hautes
instructions de Sa Majesté le Roi Mohammed VI.
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L'Entraide nationale en action à Settat
Al'instar de leurs pairs dans toutes

les villes du Maroc, les travailleurs
de l'Entraide nationale à Settat res-

tent l'un des acteurs clés de la bataille
contre le Covid-19, aux côtés des staffs
médicaux, des agents de l'autorité, des
forces de sécurité et de plusieurs autres
métiers, en veillant scrupuleusement sur la
propreté de la ville et l'amélioration de
l'hygiène publique.

Ils sont des dizaines à sillonner les ar-
tères de la cité, afin d'assurer les opéra-
tions de désinfection et de stérilisation
des habitations, espaces publics, institu-
tions et autres moyens de transport, en
application de la stratégie mise en place
par les autorités provinciales et locales
pour contrer la propagation du nouveau
coronavirus.

Dans cette optique, la délégation pro-
vinciale de l'Entraide nationale a mobilisé
un staff  de 200 personnes pour accom-
plir convenablement cette mission péni-
ble et ingrate, en les dotant des
équipements appropriés (masques, gants,
boulons et chaussures) et de matériel né-
cessaire pour se protéger contre une
éventuelle contamination.

D'autres moyens sont mis à leur dis-
position avec le concours des institutions
sanitaires et des autorités compétentes, en
appui aux efforts de ces travailleurs, pro-
pulsés malgré eux au-devant de la scène
et devenus, tout d'un coup, une figure ha-
bituelle dans toutes les villes.

Malgré leur tâche délicate et leurs re-
venus très limités, les travailleurs de l'En-
traide nationale adhèrent, en toute
honnêteté, à l’effort collectif  pour sur-
monter la crise actuelle. 

Confortés par l'esprit de solidarité af-
fiché par d'importants pans de la société,
ils poursuivent sans relâche leur travail en
matière de désinfection à grande échelle

et luttent, avec abnégation, pour protéger
les autres.

Ces personnes, qui ont fait preuve
d'un grand professionnalisme et d'un
sens élevé de responsabilité, ont été ap-
puyées dans leurs missions par la disci-
pline d'une large partie des citoyens qui
respectent les mesures et les règles du
confinement, conformément aux exi-
gences de l’état d’urgence sanitaire.

L'engagement inconditionnel de ces
employés, auxquels on fait rarement at-
tention en temps normal, a poussé les ac-
teurs de la société civile à leur venir en
aide, en leur proposant des repas et en in-

vitant les habitants à ne pas quitter leurs
domiciles pour faire aboutir les opéra-
tions de désinfection.

Au plan institutionnel, la délégation
provinciale de l'Entraide nationale avait
mis en place un comité de veille en vue
d'appuyer les mesures prises par les auto-
rités locales dès les premiers jours de l'ap-
parition de la pandémie.

Le comité a, ainsi, supervisé les opéra-
tions de désinfection et de stérilisation de
34 établissements relevant de l'Entraide
nationale (Dar Attalib, Dar Attaliba, Dar
Al Fatat et Dar Al Atfal), fermés suite à la
suspension, depuis le lundi 16 mars 2020,

des cours et l'instauration de l'état d'ur-
gence sanitaire, quatre jours plus tard.

La délégation provinciale a, par contre,
maintenu ouvert le Centre social multidis-
ciplinaire pour personnes âgées et amé-
nagé 30 lits au sein de "Dar Al Fatat" pour
y accueillir les sans-abris.

L'action de ces travailleurs, en particu-
lier, et de leur institution, de manière gé-
nérale, ne peut que susciter l'admiration.
Chapeau bas à toutes celles et à tous ceux
qui travaillent pendant de longues heures
pour veiller avec dévouement à l'hygiène
de nos villes et soulager les peines des per-
sonnes vulnérables et sans toit.

Installation de passages de désinfection à Errachidia

Les autorités provinciales
d’Errachidia ont procédé à
l’installation de passages

de désinfection au niveau de dif-
férents points de la ville, dans le
cadre de la mise en œuvre des
mesures préventives adoptées par

les pouvoirs publics pour lutter
contre la propagation du nou-
veau coronavirus (Covid-19).

Cette initiative, entreprise en
coordination avec le Complexe
de la formation professionnelle à
Errachidia, a pour objectif  d’as-

surer la sécurité sanitaire des ci-
toyens contraints de sortir de
chez eux durant l’état d’urgence
sanitaire, aussi bien pour se ren-
dre au travail que pour faire des
courses ou recevoir des soins mé-
dicaux.

Ces appareils de désinfection
sont des portiques de passage
opérant par un processus de dé-
tection de mouvement et qui as-
pergent les personnes qui y
entrent d’un liquide désinfectant.

Le directeur du Complexe de
la formation professionnelle à
Errachidia, Lhoussaine Mal-
houni, a indiqué que l’installation
de ces passages a été faite à l’ini-
tiative du wali de la région de
Drâa-Tafilalet, gouverneur de la
province d’Errachidia, dans le
cadre des efforts de lutte contre
la propagation du Covid-19 et
pour la préservation de la santé
des citoyens dans cette conjonc-
ture délicate.

Il a précisé, dans une déclara-
tion à la MAP, que les cadres et
les stagiaires du Complexe de la
formation professionnelle à Er-
rachidia se sont mobilisés pour
concevoir et fabriquer une di-
zaine de passages de désinfection,
en tant que contribution de
l’OFPPT (Office de la formation
professionnelle et de la promo-
tion du travail) à ces efforts en-

trepris sur le plan national.
Lhoussaine Malhouni a expli-

qué que la conception de ces ap-
pareils de désinfection a été
réalisée, dans une durée de 10
jours, grâce à la mobilisation
d’une équipe de formateurs et de
stagiaires du Complexe de la for-
mation professionnelle à Errachi-
dia, dans les filières de
"construction métallique", "froid
et climatisation", "entretien in-
dustriel (électricité)" et "menuise-
rie d’aluminium et de bois".

Ces 10 passages de désinfec-
tion, a-t-il poursuivi, sont installés
dans les principales artères de la
ville d’Errachidia, ainsi qu’au ni-
veau de l’entrée du marché heb-
domadaire.

Le directeur du Complexe de
la formation professionnelle a
fait savoir que d’autres appareils
de désinfection similaires pour-
raient être fabriqués prochaine-
ment en cas de besoin, dans le
cadre des efforts importants dé-
ployés par l’ensemble des acteurs
concernés pour faire face à cette
pandémie.
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Mobilisation contre 
le Covid-19 à Errachidia

Le Conseil provincial d’Errachidia dé-
ploie des efforts importants, en
coordination avec les autorités lo-

cales, dans le but d’endiguer la propagation
du nouveau Coronavirus (Covid-19) au ni-
veau de la province.

Cette instance élue participe ainsi aux
actions entreprises dans plusieurs points de
la province pour la stérilisation et la désin-
fection des lieux et administrations publics,
dans le cadre d'une mobilisation globale
pour la mise en œuvre les mesures de pré-
vention et de protection prises pour lutter
contre cette pandémie.

Le Conseil a mis tous ses moyens à la
disposition des autorités concernées par la
désinfection et la stérilisation des espaces
publics de la province, ainsi qu'une ambu-
lance et un véhicule de transport funèbre
à la disposition des services de santé de la
province, toujours dans le cadre de la lutte

contre le Coronavirus.
Le président du Conseil provincial

d'Errachidia, Habib Abou El Hassan, a in-
diqué que cette instance élue a adopté une
approche anticipative avant même la décla-
ration de l'état d'urgence sanitaire, en or-
ganisant une campagne de nettoyage de
certaines zones urbaines, en collaboration
avec plusieurs départements, notamment
les délégations régionales de l’équipement
et de l’agriculture.

Il a souligné, dans une déclaration à la
MAP, la contribution de tous les membres
du bureau du Conseil par leurs allocations
du mois d'avril au Fonds spécial de gestion
de la pandémie du coronavirus, rappelant
la campagne de don de sang de quatre
jours, organisée également dans ce cadre,
et à laquelle ont pris part les employés de
cette instance.

Habib Abou El Hassan a fait savoir, en

outre, que le projet d'ordre du jour de la
session extraordinaire du Conseil, qui de-
vrait se tenir en mai prochain, comprend
l’examen du projet de signature d'un ac-
cord de partenariat avec l’Agence nationale
pour le développement des zones oa-
siennes et de l'arganier (ANDZOA) por-
tant sur l’acquisition d'ambulances qui
seront mises à la disposition du secteur de
la santé au niveau de la province.

Il a expliqué que ce projet, qui porte
aussi sur une coopération entre la société
civile et l'ANAPEC (Agence nationale de
promotion de l'emploi et des compé-
tences) , ambitionne de renforcer les mé-
canismes et moyens de travail du personnel
de la santé au niveau de la province.

Il a fait part, par ailleurs, de la pleine adhé-
sion du Conseil provincial aux efforts dé-
ployés par les autorités publiques pour freiner
la propagation du nouveau coronavirus. 

Les ambulanciers de Marrakech passent à l’action
Des sociétés d'ambulances opérant

dans le secteur privé à Marrakech
ont fait part de leur disposition à

contribuer au transport gratuit des cas sus-
pects d’infection au nouveau coronavirus
(Covid-19) vers les hôpitaux de la cité ocre.

Cette initiative, à laquelle a adhéré l'As-
sociation des propriétaires des sociétés de
transport des blessés, des malades et des
corps au niveau de la région Marrakech-
Safi, en coordination avec le syndicat na-
tional des ambulances et de transport des
corps, s'inscrit dans le cadre de la contri-
bution du secteur privé aux efforts dé-
ployés à l’échelle nationale pour faire face
à la pandémie.

Ainsi, une quinzaine de sociétés actives
dans ce domaine ont mis leurs véhicules à
la disposition des autorités compétentes
au niveau de la cité ocre et des citoyens
souffrant des symptômes de cette maladie
et ce, conformément à un programme de
permanence quotidienne fixant la société
en charge ainsi que son numéro de télé-
phone.

A cette occasion, le président de l'As-

sociation des propriétaires des sociétés de
transport des blessés, des malades et des
corps, Farid Sikok, a indiqué que cette ini-
tiative vise à atténuer la pression sur les
ambulances de la Protection civile et les
véhicules relevant du Service d'assistance
médicale d'urgence (SAMU).

Dans une déclaration à la MAP, il a
précisé que les entreprises offrant des ser-
vices d’ambulance au niveau de la ville de
Marrakech ont décidé de mobiliser 15 vé-
hicules pour le transport des cas suspects,
avec la possibilité d’augmenter ce nombre
selon la demande.

Et de préciser que 7 ambulances parmi
les 15 véhicules mobilisés, sont équipées
d’appareils médicaux nécessaires pour
l’évacuation des cas critiques nécessitant
la respiration artificielle.

Il a, dans la foulée, insisté sur la mobi-
lisation des professionnels et des proprié-
taires des ambulances privées afin de
prêter main forte et de contribuer de ma-
nière effective et efficace aux efforts
consentis par les différents acteurs et in-
tervenants pour la lutte contre cette pan-

démie, selon les besoins déterminés par
les services sanitaires.

A rappeler que des cliniques de la cité
ocre avaient décidé de mettre leurs établis-
sements à la disposition de la Direction ré-

gionale de la santé de Marrakech-Safi, en
vue d'accueillir les cas urgents non infectés
par le Covid-19 et ce, dans le cadre des ef-
forts visant à enrayer la propagation de
cette pandémie.

Initiative estudiantine 
pour la production 
de désinfectants 
à Al Hoceima

Trois lauréats de la Faculté des
sciences et techniques d'Al Ho-
ceima mettent en oeuvre une

initiative pour la production de désin-
fectants contre le nouveau coronavirus
(Covid-19), dont un premier lot a été
livré vendredi.

Ces produits ont été préparés au labo-
ratoire de chimie de la faculté, selon les
normes de l'Organisation mondiale de la
santé (OMS), sous la supervision du pro-
fesseur de chimie, Hassan Mhamdi.

La livraison de ce lot s'est déroulée
en présence notamment du doyen de la
faculté, Mohamed Bakkali, du prési-
dent de la commune Ait Youssef  Ou
Ali, du directeur des services de la com-
mune de Bni Bouayach, indique un
communiqué de la faculté, ajoutant que
cette action s'inscrit dans le cadre de
l'initiative de production de désinfec-
tants récemment annoncée et menée
en coordination avec les deux com-
munes susmentionnées.

A cette occasion, Bni Bakkali s'est
félicité de cette initiative lancée par les
trois lauréats pour soutenir les efforts
visant à endiguer la pandémie du nou-
veau coronavirus, saluant l'interaction
positive des responsables de la gestion
des affaires locales des communes d'Ait
Youssef  Ou Ali et de Béni Bouayach.

Cette initiative vise à accompagner
les mesures préventives décrétées par
les autorités publiques afin de faire face
à la propagation de la pandémie du
nouveau coronavirus. Elle fait partie
des actions lancées par plusieurs facul-
tés du Royaume afin de contribuer aux
efforts visant à endiguer la pandémie
du Covid-19. 
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L'hôpital de la Foire internationale
de Casablanca bientôt opérationnel
L'hôpital de campagne

provisoire installé sur la
place de l'Office des

foires et des expositions de Casa-
blanca (OFEC) est arrivé au
stade des toutes dernières
touches, avant de commencer à
accueillir éventuellement les ma-
lades atteints du nouveau corona-
virus (Covid-19), a-t-on constaté,
samedi, sur place.

Cette structure occupant une
superficie de 16.000 m² devra
être totalement opérationnelle au
tout début de la semaine pro-
chaine avec l'installation des ap-
pareils et équipements médicaux,
apprend-on de source sûre.

Les travaux de construction,
confiés aux deux sociétés de dé-
veloppement local (SDL), Casa
Iskane et Equipements et Casa
Events et Animation, ont été lan-
cés samedi 4 avril pour se termi-
ner dans deux semaines.

L'hôpital est composé de qua-
tre blocs comprenant plus de 700

lits et dotés de tous les équipe-
ments nécessaires, y compris le
système d'aération, des caméras
et les sanitaires (douches et toi-
lettes).

Une deuxième partie, installée
à l'extérieure de cette structure, a
été réservée aux consultations
des cas suspects du Covid-19.
Elle comprend également deux
salles de "déchocage" avec huit
lits pouvant être portés à 16, ainsi
que 20 chambres de garde, où ré-
sidera le personnel soignant afin
qu'il ne soit pas un vecteur de
transmission du virus à leurs fa-
milles.

Le projet, ayant nécessité une
enveloppe budgétaire de 45 mil-
lions de dirhams, a été lancé à
l'initiative des autorités locales de
la région de Casablanca-Settat, en
partenariat avec le Conseil de la
région, les Conseils communal et
préfectoral de Casablanca, ainsi
qu'en coordination avec la direc-
tion régionale de la santé.

Mise en place à Safi d’un numéro de 
téléphone dédié au soutien psychologique

La Délégation provinciale de la santé à Safi
a procédé à la mise en place d'un numéro
de téléphone dédié au soutien psycholo-

gique en faveur des personnes souffrant d'an-
goisse ou de stress en cette circonstance
exceptionnelle engendrée par la propagation du
nouveau coronavirus (Covid-19).

Ce numéro (06.87.84.19.03) opérationnel de-
puis, jeudi dernier, via l’application WhatsApp,
permet aux usagers de contacter un psychologue
relevant de la délégation de la santé pour bénéfi-
cier de conseils pratiques sur la manière de gérer
l'angoisse et le stress .

Ainsi, le psychologue chargé de la gestion de
ce numéro propose aux demandeurs d'aide psy-
chologique, durant 04 heures (14h-18h), une
écoute attentive en faveur d'un soutien psycho-
logique à même de permettre une meilleure ges-
tion de leurs inquiétudes et leur anxiété.

Dans une déclaration à la MAP, le psycho-

logue chargé de cette opération, Said Amchi-
mach, a fait remarquer que la pandémie du co-
ronavirus a engendré un état de panique chez
certaines personnes à psychologie fragile.

Cette réalité a motivé la mise en place de ce
numéro dédié au soutien psychologique à dis-
tance, a-t-il expliqué, relevant que la majorité des
appels reçus se rapportent à l’angoisse générée le
plus souvent par ce flux de fake news, de désin-
formation, de rumeurs et de données erronées
sur la pandémie. Les inquiétudes des gens
concernent aussi et en particulier les modes de
transmission de ce virus, a-t-il tenu à préciser.  

"Notre rôle à travers cette initiative consiste
donc à rectifier ces données erronées et à libérer
ces personnes de la peur et du stress engendrés par
la pandémie", a-t-il précisé. Il a estimé que cette ini-
tiative a été favorablement accueillie par les Safiots
comme en témoigne le nombre important des ap-
pels reçus tout au long de ces 04 heures de travail.

L’innovation fait 
escale à Benguérir
L’entreprise "Energie Créa-

tion", active à Benguérir, a
réussi la conception du

prototype d’un passage de désin-
fection avec l’utilisation de maté-
riaux locaux et ce, dans le cadre de
sa contribution aux efforts dé-
ployés sur les plans provincial et
national en vue de circonscrire la
propagation de la pandémie du
nouveau coronavirus (Covid-19).

Ce passage de désinfection se
distingue par ses caractéristiques
techniques de haut niveau et son
fonctionnement automatisé, au
point que les matériaux utilisés
dans sa fabrication ne conservent
pas le virus après l’opération de
désinfection globale de la personne.

Dans une déclaration à la MAP,
le responsable de l’entreprise, El
Madani Bentaleb, a affirmé que ce
produit renferme de nombreuses
caractéristiques qui le distinguent
car, a-t-il dit, il a été fabriqué sur la
base de matériaux locaux sans avoir
besoin de faire appel à du matériel
importé, en plus de son fonction-
nement de manière automatique et
de sa destruction du virus après
l’opération de désinfection.

Il a ajouté que la conception de
ce passage de désinfection, en coo-
pération avec la société Joker
Consulting, s’inscrit dans le cadre
de l’adhésion du tissu entrepreneu-
rial au niveau de la province de Re-
hamna aux efforts soutenus
consentis pour la lutte contre le

Covid-19 et de la mobilisation de
toutes les compétences, notam-
ment scientifiques, pour l’éradica-
tion de la pandémie. Et de
poursuivre que l'entreprise oeu-
vrera, dans un proche avenir, à dé-
velopper ce produit pour le rendre
respectueux de l'environnement à
travers l’adoption du mode de
fonctionnement à l'énergie solaire,
en tant que l’une des sources les
plus importantes des énergies re-
nouvelables, outre sa contribution
qualitative à la réduction des taux
de pollution.

Il a, en outre, annoncé que sa
société attend l’obtention de la cer-
tification qualité de la part des au-
torités compétentes, afin de
démarrer la production, notant
qu'une partie des revenus de la
vente de ces appareils après leur fa-
brication sera destinée au Fonds
spécial dédié à la gestion de la pan-
démie du Covid-19.

A travers cette initiative qualita-
tive, cette entreprise vise la désin-
fection des personnes qui
fréquentent les administrations pu-
bliques et privées ainsi que les éta-
blissements hospitaliers de la ville
de Benguérir, et des individus qui
sont obligés de se déplacer durant
l’état d’urgence sanitaire pour se
rendre au travail, l’achat des pro-
duits de première nécessité ou bé-
néficier des soins et ce, afin de
prévenir les risques d'infection par
le nouveau coronavirus.



Les Forces Armées
Royales ont mobilisé
tous leurs moyens médi-
caux pour aider les hôpi-

taux publics à gérer la pandémie
du Covid-19 et faire face à un
éventuel afflux massif  de patients,
comme l'a précisé l'état-major mé-
dical lors d'une visite pour la
presse étrangère

"La crise nous a incités à en-

voyer en renfort des équipes mé-
dicales pour qu'il y ait une prise en
charge correcte, pour faire un état
des lieux, améliorer les équipe-
ments" et renforcer les effectifs de
la santé publique, explique le co-
lonel major Zbir El Mehdi, méde-
cin chef  de l'hôpital militaire de
Rabat.

Les hôpitaux militaires ont été
réorganisés pour accueillir le

maximum de patients.
Deux structures de campagne

ont été déployées dans la région
de Casablanca, des équipes médi-
cales comprenant médecins et in-
firmières ont été envoyés dans 45
structures à travers le pays pour
"assurer une prise en charge cor-
recte" des patients, selon la même
source.

"On domine encore la situa-

tion", souligne le colonel Zbir El
Mehdi. Ainsi, l'hôpital militaire de
Rabat accueille actuellement 30
patients hospitalisés pour 144 lits
disponibles et 30 en isolement.

Cet hôpital modèle est consi-
déré comme la structure médicale
la plus moderne du pays. Plusieurs
chefs d'Etat africains y sont venus
se faire soigner par le passé.

Plus de 70% de ses capacités

sont désormais dédiées au nou-
veau coronavirus, avec une réor-
ganisation complète de ses circuits
d'accueil.

Son centre de virologie et des
maladies infectieuses se consacre
entièrement au dépistage de la ma-
ladie Covid-19, avec plus de 6.000
tests menés depuis la mobilisation
décrétée par S.M le Roi, selon les
chiffres communiqués à la presse.
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Les médecins militaires prêts 
à traiter l’afflux des patients

Actualité

Mobilisation
pour aider 
les hôpitaux 
publics à gérer 
la pandémie

«Le séjour à l'hôpital et la
prise en charge du por-
teur du Covid-19 » a été

le thème de la 15ème rencontre in-
teractive diffusée vendredi en direct
par le ministère de la Santé, via sa
page officielle sur le réseau social
Facebook, et ce dans le cadre de son
programme visant à améliorer la
communication avec l'opinion pu-
blique et à répondre aux questions
des citoyens concernant les aspects
divers liés à cette pandémie.

Lors de cette rencontre, enca-
drée par le Dr Abdelhamid El Sar-
kassi, médecin-chef  du département
des affaires médicales du centre hos-
pitalier régional Moulay Abdellah à
Salé, il a traité des aspects d'inter-
vention des équipes médicales et des
protocoles adoptés en matière de
prise en charge des patients (Covid-
19), à travers les différentes étapes
de diagnostic et de traitement.

Dans ce sens, il a indiqué que le
centre hospitalier régional Moulay
Abdellah comprend trois unités
d'isolement médical pour les pa-
tients (Covid-19) et une unité pour

les suspects, ainsi qu'une unité de
réanimation et de soins intensifs,
notant que cet établissement hospi-
talier reçoit des patients de diffé-
rentes villes de la région, en plus des
habitants de Salé, et ce en coordina-
tion avec la délégation du ministère
de la Santé et le service chargé du
suivi des cas suspects. 

Dès l’admission du suspect à
l’hôpital, un échantillon des sécré-
tions de sa gorge est prélevé et en-
voyé à l'Institut national de la santé
afin de s'assurer de sa contamina-
tion, ajoute-t-il, soulignant que les
cas positifs sont renvoyés à l'unité
d'isolement, puis soumis à des diag-
nostics d’électrocardiographie et à
des analyses d'échantillon de sang
pour s'assurer de la conformité de la
"Chloroquine" et de la "Hydroxy-
chloroquine", recommandées par le
ministère de la Santé, avec l'état de
santé du patient.

En ce qui concerne les procé-
dures de suivi quotidien, il a précisé
que le personnel médical effectue
l'examen clinique des patients et me-
sure également leur tension arté-

rielle, la fréquence cardiaque, le taux
de saturation tissulaire en oxygène
et de la fréquence respiratoire, afin
de s'assurer de la nécessité de trans-
férer le patient vers l'unité de soins
intensifs ou non.

Il sera procédé de nouveau au
diagnostic de la contamination chez
le patient qui a passé neuf  jours en
isolement sanitaire, en prélevant
deux échantillons les neuvième et
dixième jours, afin de s'assurer qu'il
ne porte plus le virus (Covid-19), a-
t-il expliqué, faisant savoir que le
centre hospitalier contacte la déléga-
tion du ministère de la Santé afin de
transférer la personne guérie à un
hôtel réservé pour l'accueil des cas
médicaux et y rester pendant deux
semaines.

En interaction avec les citoyens
et en réponse à une question sur les
moyens de prise en charge des pa-
tients dans les unités de réanimation,
le Dr Abdelhamid El Sarkassi a in-
diqué que l'intervention médicale
dans cette unité dépend de l'état du
patient, où les antiviraux sont utili-
sés pour certains cas, tandis que

d'autres cas nécessitent la technique
de la respiration artificielle.

Il a souligné qu'en cas d'urgence
sanitaire, l'Etat se charge en la per-
sonne morale de l'hôpital de payer
les frais de traitement et d'hospitali-
sation, relavant que la période de
prise en charge du patient peut at-
teindre 15 jours.

Concernant une question sur le
manque de l'effectif, le médecin-
chef  du pôle des affaires médicales
du centre hospitalier régional Mou-
lay Abdellah à Salé a souligné que le
personnel médical, infirmier et ad-
ministratif  du centre est suffisant
pour faire face à la pandémie.

le Dr Abdelhamid El Sarkassi a,
par ailleurs, invité les citoyens à
consulter un médecin concernant
l'utilisation d'antiviraux et à se met-
tre en garde contre les médicaments
affaiblissant l'immunité du corps,
notant qu'il est nécessaire de respec-
ter les instructions des autorités
concernant les mesures de quaran-
taine.

Le ministère de la Santé avait
abordé lors de ses rencontres inter-

actives, sur sa page Facebook, une
panoplie de sujets, tels que "Que
dois-je faire si je ressens des symp-
tômes du virus ?", "Diagnostic bio-
logique du Covid-19", "Les aliments
qui aident à renforcer le système im-
munitaire", et "L'approvisionne-
ment des professionnels de santé en
chloroquine et en équipements de
protection individuelle".

La quatorzième réunion interac-
tive directe, tenue jeudi, a été consa-
crée aux "mesures prises pour
faciliter le don du sang par le Centre
national de transfusion sanguine et
d'hématologie (CNTSH), pendant la
pandémie du Covid-19", encadrée
par le Dr Najia El Amraoui, méde-
cin responsable de la communica-
tion et de la sensibilisation au centre
national d'injections et de re-
cherches sanguines à Rabat.

Le débat a porté également sur
"Covid-19: les désinfectants alcoo-
liques et masques médicaux",
"Covid-19: le nettoyage et la désin-
fection du domicile du patient ou du
suspecté" et "Covid-19: les mesures
préventives au travail".

Le séjour à l'hôpital et la prise en charge du porteur du virus
Thème du 15ème live du ministère de la Santé

“



25.857 personnes ont
été poursuivies par
les parquets auprès
des tribunaux du

Royaume pour violation de l’état
d’urgence sanitaire, dont 1.566
ont été déférées devant les tribu-
naux en état de détention, et ce
depuis l’entrée en vigueur le 24
mars dernier du décret-loi n°
2.20.292 et jusqu’à vendredi 17
avril à 16h, a indiqué la présidence
du ministère public dans un com-
muniqué.

Sur l'ensemble de ces per-
sonnes, 2.593 sont poursuivies
pour non port du masque de pro-
tection, indique-t-on de même
source, précisant que ces pour-
suites concernent 25.203 per-
sonnes majeures et 654 mineurs,
dont 25.068 hommes et 789
femmes.

Par ailleurs, et dans le cadre de

la lutte contre les fausses infor-
mations, les parquets ont ouvert
93 enquêtes judiciaires ayant
abouti à la poursuite judiciaire de
70 personnes, dont 19 en état
d'arrestation, alors que d'autres
enquêtes sont en cours, poursuit
la présidence du ministère public. 

Les tribunaux du Royaume,
ajoute le communiqué, ont
condamné certains individus
poursuivis pour violation de l'état
d'urgence sanitaire à des peines
privatives de liberté et à des
amendes.

Partant de son rôle dans la
préservation de l'ordre public et
de la sécurité des citoyens, le mi-
nistère public assure qu’il n’hési-
tera pas à appliquer la loi avec la
fermeté requise à l’encontre de
tous les contrevenants qui expo-
sent au danger la sécurité sanitaire
des citoyens et prennent à la lé-
gère la vie des citoyens et leur sé-
curité, conclut le communiqué.

A signaler également que les
opérations sécuritaires menées
pour imposer l'état d'urgence sa-
nitaire ont permis l'interpellation,
jeudi et vendredi derniers, de
2.773 personnes, dont 1.584 ont
été placées en garde à vue à la dis-
position des enquêtes prélimi-
naires ordonnées par les parquets
compétents, alors que les autres
ont été soumises aux procédures
d'investigation, de pointage et de
vérification d'identité, indique
vendredi la Direction générale de
la sûreté nationale (DGSN).

Dans un communiqué, la
DGSN précise que depuis la dé-
claration de l'état d'urgence sani-
taire par les pouvoirs publics, il a
été procédé à l'interpellation de

41.536 personnes au niveau de
l'ensemble des villes du Royaume,
dont 22.430 ont été déférées de-
vant les parquets compétents
après la procédure de la garde à
vue.

Ces interpellations se répartis-
sent selon les préfectures de po-
lice et la sûreté régionale et
provinciale comme suit: préfec-
ture de police de Casablanca
(5.884), préfecture de police de
Rabat (5.488), préfecture de po-
lice de Kénitra (4.600), préfecture
de police d'Oujda (3.880), préfec-
ture de police de Marrakech
(3.727), préfecture de police
d'Agadir (3.119), sûreté provin-
ciale de Salé (2.732), préfecture de
police de Meknès (1.946), préfec-
ture de police de Beni Mellal
(1.586), préfecture de police de
Fès (1.341), préfecture de police
de Tétouan (1.137), sûreté pro-
vinciale d’El Jadida (1.061), pré-
fecture de police de Tanger
(1.021), préfecture de police de
Settat (973), sûreté provinciale
d’Ouarzazate (844), préfecture de
police de Laâyoune (661), sûreté
provinciale d’Errachidia (587), sû-
reté provinciale de Safi (406), sû-
reté régionale de Taza (378) et
sûreté régionale d’Al Hoceima
(165).

La DGSN assure, dans ce
cadre, que ses services continue-
ront d'intensifier les opérations de
contrôle au niveau de toutes les
villes et de coordonner leurs in-
terventions avec les différentes
autorités publiques en vue d'im-
poser l'application stricte et ferme
de l'état d'urgence, à même de ga-
rantir la sécurité sanitaire de l'en-
semble des citoyens.

2.773 nouvelles
arrestations 
en 24 heures
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Interpellation de faussaires de
masques et de désinfectants

Les éléments de la brigade de la police judiciaire relevant de la sû-
reté régionale de Taza ont interpellé, vendredi, le gérant d'une so-
ciété pour son implication présumée dans une affaire de

confection et commercialisation de masques de protection ne répondant
pas aux normes de qualité requises dans le domaine médical.

Le mis en cause, âgé de 50 ans, a changé l'activité de l'entreprise qu'il
gère, du textile à la fabrication de masques de protection ne répondant
pas aux normes de qualité en vigueur dans le domaine médical et para-
médical, indique un communiqué de la Direction générale de la sûreté
nationale (DGSN), faisant savoir que les enquêtes et investigations me-
nées dans le cadre de cette affaire ont permis l'interpellation du prévenu
et la saisie de 3.000 faux masques.

Le suspect a été placé en garde à vue à la disposition de l'enquête
menée sous la supervision du parquet compétent en vue d'élucider les
tenants et aboutissant de cette affaire et déterminer l'ensemble des actes
criminels qui lui sont reprochés, selon la même source.

Les éléments de la brigade de la police judiciaire du district de police
de Sidi Bernoussi à Casablanca ont, pour leur part, interpellé, vendredi
soir, cinq individus soupçonnés d'avoir mis en place un atelier clandestin
de fabrication de faux produits désinfectants et leur commercialisation
d'une manière qui nuit à la santé publique.

Les services de sûreté avaient découvert des produits de désinfection
et de stérilisation, avec des marques commerciales falsifiées, mis en vente
sur les réseaux sociaux, ce qui a nécessité l’ouverture d’une enquête ayant
permis l’interpellation d’un conducteur de véhicule chargé de livrer ces
produits à plusieurs points de vente à Casablanca, indique un commu-
niqué de la Direction générale de la sûreté nationale (DGSN), faisant
état de la découverte, par la suite, d’un atelier clandestin de fabrication
de ces produits à partir de substances chimiques dont les expertises
scientifiques en cours permettront d’identifier leur nature et le degré de
danger qu’elles représentent.

Les perquisitions effectuées dans cet atelier ont permis la saisie de
5.010 flacons de solutions de stérilisation falsifiées, 355 litres d’alcool,
un baril contenant 60 litres du mélange chimique utilisé dans cet acte
criminel, ainsi que d’autres produits chimiques, 2.030 bouteilles vides et
une quantité d’autocollants utilisés dans la préparation de ces solutions
destinées à la vente au public en tant que produits médicaux et paramé-
dicaux certifiés, ajoute la même source.

Les mis en cause ont été placés en garde à vue à la disposition de
l’enquête menée sous la supervision du parquet compétent pour identi-
fier d'éventuels complices dans cet acte criminel qui constitue une at-
teinte directe à la sécurité des consommateurs, au vu de l’état d’urgence
sanitaire en vigueur au Maroc, conclut le communiqué. 

25.857 personnes poursuivies en justice
pour violation de l’état d’urgence sanitaire
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Funérailles et condoléances 
perturbées par le Covid-19
Au temps du coronavi-

rus, les funérailles
sont doublées d'une
scène déchirante et

d'un départ silencieux. Les fa-
milles font seules leurs adieux à
leurs proches, sans condoléances
ni consolation. L'épidémie tue
deux fois : elle dérobe les gens de
leurs proches et les prive d'un
dernier adieu.  

Conformément aux mesures
préventives établies par les auto-
rités pour empêcher la propaga-
tion de l'épidémie, les rites
funéraires ne se déroulent plus
comme à l’accoutumée. Le corps
du défunt est accompagné au ci-
metière par un comité très res-
treint et la prière funéraire n'est
menée que par un nombre très li-
mité de personnes.  

Sa famille endure cette
grande affliction sans recevoir ni
condoléances pour atténuer la
peine de sa perte, ni réconfort
pour soulager la douleur de la sé-
paration. C'est comme si le cha-
grin du départ à lui seul
n’assouvit pas la rage de l'épidé-
mie qui, en plus, les prive de tou-
cher leurs proches avant qu'ils ne
rejoignent leur dernière demeure. 

Au cimetière, quelques vi-
sages dissimulés derrière des
masques les protégeant contre
un virus dont les laboratoires
n'ont toujours pas percé le mys-
tère, et se rassemblent pour pla-
cer leur précieux regretté dans un
cercueil, que les contraintes de
quarantaine accompagnent
jusqu'à sa mise en terre, puisque
celui-ci demeure une source po-
tentielle d'infection et un danger
même pour les proches et les
amis. La mort de nos jours est
donc sans consolation.  

Le ministère de la Santé a pris
un ensemble de mesures pour
gérer les décès possibles ou
confirmés des suites du Covid-
19, dont la principale est la dési-
gnation d'équipes chargées de la
gestion du décès, de la manipula-
tion de la dépouille et de la com-
munication avec la famille et
l'entourage. A ces équipes le mi-
nistère a fourni le matériel néces-
saire à la gestion des décès à
l'hôpital, aussi bien les équipe-
ments individuels que les draps
et housses mortuaires, cercueils
et solutions désinfectantes viru-
cides.  

Ainsi, une équipe de gestion
locale, composée de profession-
nels de la délégation du ministère
de la Santé et du personnel du
bureau communal d’hygiène
(BCH), se charge du lavage du
mort, du transport de son corps

et de son enterrement. Elle su-
pervise ainsi les rituels de lavage
du corps à la morgue de l'hôpital
ou dans la morgue municipale en
prenant toutes les précautions
nécessaires et en respectant
toutes les mesures d'hygiène et
d'isolement du corps lors du
transport.  

L'équipe doit, en outre, s'as-
surer de la désinfection du cha-

riot brancard et faire en sorte
qu'un enterrement, rapide et sé-
curisé, de la dépouille soit effec-
tué avec la profondeur habituelle,
dans un endroit sécurisé du ci-
metière.  

Le processus de gestion de la
dépouille à l'intérieur du domicile
ou par l'unité de prise en charge
relève de la responsabilité de pro-
fessionnels désignés et qualifiés
qui sont amenés à isoler le corps
et mettre immédiatement en qua-
rantaine les membres de la fa-
mille du disparu jusqu'à ce que
l'évaluation médicale soit effec-
tuée, souligne le ministère de la
Santé.

Par la suite, la maison du dé-
funt doit être désinfectée par
l'équipe du BCH et ses affaires
doivent être soit désinfectées soit
brûlées. Les membres de la fa-
mille sont tenus, quant à eux, de
ne pas manipuler, embrasser ou
toucher la dépouille, note le mi-
nistère.  

A cet égard, le maire de la
ville de Rabat, Mohamed Sadiki,
a confirmé à la MAP que,
contrairement aux rites funé-
raires en temps normal, le pro-
cessus d'enterrement d'un mort
contaminé par le Covid-19 est
soumis à une procédure excep-
tionnelle organisée par les pa-
trouilles du ministère de la Santé
selon des procédures strictes, y

compris la nécessité du suivi des
cadres médicaux du BCH et ce,
afin de respecter le protocole de
protection des professionnels,
des familles des personnes décé-
dées et des personnes chargées
du transport des cadavres et de
superviser les rites funéraires en
veillant à la présence de deux
personnes au maximum.  

Pour sa part, le délégué du
département de la santé, de la sé-
curité publique et de la préserva-
tion de l'environnement, adjoint
du maire de Rabat, Abderrahim
Laqraa, a indiqué que la procé-
dure de prise en charge du dé-
funt commence par le
déplacement des équipes concer-
nées à son domicile, pour désin-
fecter les lieux, notant que même
les documents relatifs à l'autori-
sation d'inhumation sont stérili-
sés.  

Après la confirmation du
décès, le défunt subit une série
d'analyses médicales destinées à
révéler s'il était porteur du virus
avant sa mort, a-t-il ajouté, pré-
cisant que si les résultats sont po-
sitifs, sa famille en est informée
avant l'application de la procé-
dure d'enterrement exception-
nelle, qui se fait en coordination
avec l'ensemble des services
concernés.  

Une de nos mœurs est de
rendre visite à la famille du dé-

funt pour faire part de nos
condoléances et de notre sympa-
thie, en vue de calmer les cœurs
et apaiser les âmes, car aucun
sentiment n'est semblable à celui
de la perte. Mais maintenant que
les funérailles et les maisons de
deuil sont devenus des foyers
épidémiques, il est impératif
d'éviter tout contact physique et
de renoncer aux cérémonies de
présentation des condoléances
en les remplaçant, temporaire-
ment, par des moyens alternatifs,
notamment par les appels télé-
phoniques ou les réseaux so-
ciaux.  

Lorsque le destin décide de la
perte d'un être cher, notre sou-
hait le plus profond est celui de
l'embrasser une dernière fois,
mais au temps du coronavirus
cela devient hors de portée.
Aussi, il peut arriver que le voisin
veuille rejoindre son voisin pour
le serrer dans ses bras et partager
son chagrin, mais il se retrouve
impuissant, succombant seul à la
douleur, depuis la fenêtre de sa
maison.  

En dépit de tout cela, avec ou
sans condoléances, nos êtres
chers disparus demeurent de
bons souvenirs dans nos cœurs
et nos esprits que le temps n'ef-
facera pas, tandis que la pandé-
mie est inévitablement
éphémère.

Les familles 
des victimes 
de la pandémie
doublement
éplorées 

“
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En ces temps de pandémie de Covid-19,
les médias se concentrent avant tout
sur les dernières informations sur la si-
tuation locale et internationale du

virus, et présentent en détail le nombre de décès
quotidiens et cumulés, le nombre des personnes
contaminées, des personnes hospitalisées et des
patients en réanimation. Ensuite, les caméras
sont braquées sur des informations qui paraissent
très futiles pour bon nombre de téléspectateurs.
Certainement vous l’avez aussi remarqué, mais
on a tous beaucoup appris sur le krach boursier
et les conséquences considérables de la pandémie
sur les marchés financiers, la guerre des prix du
pétrole entre l’Arabie saoudite et la Russie, et l’in-
tervention des Etats-Unis pour stabiliser les prix
sur le marché mondial, et pousser les deux pays
vers un accord qui porte sur la baisse de la pro-
duction quotidienne. 

Cependant, très peu d’informations intéres-
sant particulièrement la classe moyenne et popu-
laire circulent dans les médias, et beaucoup de
questions restent sans réponses : y aura-t-il une
augmentation des prix des denrées alimentaires
durant et après la crise sanitaire ? Le secteur pu-
blic continuera-t-il à recruter ? Les impôts aug-
menteront-ils ? Qu’en est-il du secteur privé ?
Ci-dessous un état des lieux qui vous permettra
de vous projeter dans le futur et de répondre par
vous-même aux questions qui vous intéressent. 

Tourisme, transferts des MRE,
industrie automobile : trois principales

sources de devises à l’arrêt !
Comme la plupart des autres pays, l’Etat ma-

rocain a décrété le confinement pour limiter au
maximum les déplacements de la population. Dès
lors, les restaurants, hôtels, cafés sont fermés et
resteront fermés jusqu’à la fin de la pandémie.
Les avions sont cloués au sol du fait de la ferme-
ture des frontières, les trains, les autocars et les
autres moyens de transport entre les villes sont

aussi suspendus. Plusieurs rapports publics té-
moignent de cette situation sans précédent que
traverse le secteur touristique, dont notamment
celui de la Confédération nationale du tourisme
(CNT) qui précise que le manque à gagner pour-
rait s’élever à plus de 48,1 milliards de dirhams
(4,3 milliards d’euros). 

Le confinement, la fermeture des frontières
et la crise que traverse la zone euro susciteront
une forte chute des transferts des Marocains ré-
sidant à l’étranger et des investissements directs
étrangers (IDE). Une note publiée par la CDG
capital prévoit une forte dégradation et l’estime
à une baisse de 30%. 

Quant au secteur de l’automobile, les statis-
tiques de l’AIVAM confirment que les ventes des
véhicules particuliers au Maroc ont connu une
chute de 61,9 %. Egalement, la suspension de
l’activité du site de production du constructeur
automobile français causera une baisse des ex-
portations, une chute des rentrées de devises et
mettra des milliers de salariés au chômage tech-
nique. 

Les entreprises marocaines ne font pas excep-
tion, une grande partie des petites et moyennes
entreprises et très petites entreprises sont à l’ar-
rêt. Selon une annonce du ministre de l’Emploi
et de l’Insertion professionnelle, plus de 700.000
salariés du secteur privé ont été inscrits pour bé-
néficier d’une indemnité forfaitaire mensuelle au-
près de la Caisse nationale de sécurité sociale
(CNSS). Le ministre a indiqué qu’un total de
113.000 entreprises ont déclaré un arrêt tempo-
raire de travail depuis le 15 mars dernier sous l’ef-
fet de la crise liée à la pandémie. 

L’augmentation du taux de chômage et la
chute des exportations susciteront par voie de
conséquence une baisse des rentrées de devises.
Tous ces éléments réunis font que la croissance
nationale évoluera en dessous de 1% contre 2,2%
estimée par la HCP (selon une note de la CDG
capital, 2020). 

Moins de rentrées en devises, moins de re-
cettes fiscales, … Donc plus de prêts pour ho-
norer les obligations et les engagements sociaux
de l’Etat !

En ces temps difficiles, le gouvernement a
décidé d’augmenter les dépenses allouées au
secteur de la santé, ce qui est logique ! Il a dé-
cidé également de soutenir les familles les plus
démunies, les salariés et les secteurs écono-
miques les plus touchés par les effets de la crise
sanitaire. Alors, pour honorer ses engagements
et faire face à la chute libre des rentrées de de-
vises et des recettes fiscales, l’Etat a tiré 275
millions de dollars du prêt de la Banque mon-
diale, et très certainement d’autres demandes
de prêts se feront dans les prochains mois si la
situation persiste. 

Ce recours massif  à la dette causera de l’in-
flation (+ 1,3% selon une note de la CDG ca-
pital), inévitablement une augmentation des
taux d’impôt et éventuellement la création de
nouveaux impôts à court et à moyen termes.   

Mais qu’en est-il de la reprise
économique ? 

Deux grands points de vue s’affrontent, une
vision, plus optimiste, qui estime qu’il y aura un
déplacement de la demande. Donc, les confinés
consommeront plus après le déconfinement
pour faire tourner la roue à grande vitesse.
D’autres, plus réalistes, estiment que nous al-
lons entrer en récession, et précisent que les
confinés en chômage partiel qui voient leurs sa-
laires baisser, puiseront dans leurs épargnes
pour compenser leurs charges financières sta-
bles. Dans cette perspective, la consommation
restera à son bas niveau et la reprise sera lente,
longue et difficile.

Vivement le déconfinement - ou plutôt la
reprise ! 

Par  Mehdi Alaoui Mhammedi
Doctorant en sciences de gestion 

Quelles conséquences économiques de la
pandémie sur la classe moyenne marocaine ?

H
or

iz
on

s
 Page horizons le 20 avril 2020.qxp_Mise en page 1  19/04/2020  11:22  Page1



"Impossible!": le laboratoire
pointé du doigt par des
médias américains comme
possible source du nou-

veau coronavirus a démenti toute res-
ponsabilité dans la pandémie du
Covid-19, après les doutes émis par les
pays occidentaux et au lendemain
d'une nouvelle mise en garde du prési-
dent Donald Trump à la Chine.

Pour soutenir les personnels soi-
gnants en première ligne de l'épidémie
--qui a fait à ce jour plus de 160.000
morts--, des dizaines de stars ont
donné dans la nuit de samedi à di-
manche un concert virtuel "géant" et
inédit, suivi en streaming par des ama-
teurs eux aussi confinés.

Les Rolling Stones, Taylor Swift,
Billie Eilish, Elton John, Jennifer
Lopez, Celine Dion, ou encore Paul
McCartney ont joué, chacun dans l'in-
timité de leur salon ou sur leur canapé.
"Vous êtes des héros... Nous vous se-
rons éternellement reconnaissants de
vos sacrifices (...)", a lancé l'actrice
Sarah Jessica Parker, héroïne de la série
"Sex and the city" dans une de ces mul-
tiples interventions réalisées par les
stars depuis chez elles.

Initié par la chanteuse Lady Gaga,
ce concert mondial virtuel "One
World: Together At Home" ("Un
monde, ensemble chez soi"), a permis
de récolter quelque 35 millions de dol-
lars, alors qu'au moins 4,5 milliards de
personnes, soit plus de la moitié de
l'humanité, vivent désormais confinées
ou contraintes de rester chez elles pour
tenter d'enrayer la pandémie.

Selon un dernier décompte établi
dimanche à 09H40 GMT par l'AFP à
partir de sources officielles, depuis l'ap-
parition de la maladie en décembre en
Chine dans la ville de Wuhan (centre),

160.502 personnes ont perdu la vie
dans le monde, dont 101.398 en Eu-
rope.

Les Etats-Unis sont désormais le
pays le plus touché, tant en nombre de
morts (au moins 38.664 selon l'univer-
sité Johns Hopkins) que de cas (au
moins 732.197), et ont mis en cause de
façon répétée la Chine pour avoir "dis-
simulé" le nombre réel de victimes
comme la gravité de l'épidémie, per-
mettant ainsi la contagion au reste de
la planète.

Dans un nouvel épisode de l'af-
frontement entre les deux pays et ad-
versaires géopolitiques, le directeur du
laboratoire pointé du doigt par des mé-
dias américains comme une possible
source du Covid-19 a catégoriquement
démenti: "c'est impossible que ce virus
vienne de chez nous", a déclaré dans
une interview à la chaîne étatique
CGTN, Yuan Zhiming, directeur de
l'Institut de virologie de Wuhan.

Selon la plupart des scientifiques,
le nouveau coronavirus a probable-
ment été transmis à l'homme par un
animal. Un marché de la ville de
Wuhan a été incriminé car il aurait
vendu des animaux sauvages vivants.
Mais la présence à quelques kilomètres
de là de cet Institut de virologie ali-
mente depuis des mois les spéculations
sur une fuite depuis ces installations
sensibles.

Par la simple localisation de l'insti-
tut à Wuhan, "les gens ne peuvent pas
s'empêcher de faire des associations",
a déploré le directeur de cet institut, ac-
cusant des médias qui "essayent délibé-
rément de tromper les gens", sans
"preuves".

Samedi, Donald Trump s'en est
pris de nouveau à Pékin. L'épidémie
"aurait pu être arrêtée en Chine avant

qu'elle ne commence et elle ne l'a pas
été. Et maintenant, le monde entier
souffre à cause de cela", a-t-il vilipendé.
Et de mettre en garde: "S'ils étaient
sciemment responsables, oui, alors il
devrait y avoir des conséquences".

L'Australie a par ailleurs appelé di-
manche à l'ouverture d'une enquête in-
dépendante sur la façon dont
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), elle aussi l'objet des critiques
de la Maison Blanche pour sa supposée
proximité avec Pékin, a géré la crise.
Toujours en Chine, "les joueurs du
Wuhan Zall, en mal de leur pays, ont
fini par regagner leur ville", a indiqué le
club de 1ère division chinoise. "Ils ont
retrouvé leurs familles après plus de

trois mois d'absences" et de bouclage
de la ville, et ont été accueillis par des
bouquets de fleurs brandis par des di-
zaines de supporters enthousiastes.

Donald Trump a émis l'espoir sa-
medi que les musulmans américains se-
ront tenus aux mêmes normes de
distanciation sociale pendant le rama-
dan -- qui débute le 23 avril -- que les
chrétiens à Pâques.

Après les catholiques, les protes-
tants et les juifs, c'était au monde or-
thodoxe de fêter Pâques dimanche
dans des circonstances exceptionnelles.

Un confinement intégral a ainsi été
imposé en Serbie et en Macédoine du
Nord jusqu'à lundi matin. En Rouma-
nie, les fidèles ont été appelés à célébrer
Pâques depuis leur balcon. Et en
Grèce, des milliers de policiers soute-
nus par des hélicoptères et des drones
ont été mobilisés tout le weekend pas-
cal pour éviter que les Grecs ne partent
à la campagne comme le veut la tradi-
tion.

Ailleurs dans le monde, le seuil des
1.000 morts officiellement recensés a
été franchi en Afrique, dont les trois
quarts en Algérie, en Egypte, au Maroc
et en Afrique du Sud

Au Brésil, le président brésilien Jair
Bolsonaro a répété son opposition au
confinement. "Il ne faut pas se débiner
face à ce virus, il faut l'affronter la tête
haute, Dieu est avec nous", a-t-il lancé.

Au Panama, environ 1.700 mi-
grants clandestins en route vers les
Etats-Unis ont été confinés par les au-
torités dans une zone de jungle hu-
mide, après la découverte d'une
vingtaine de contaminations parmi
eux.

En Europe, quelques pays se sont
engagés dans la voie d'un prudent dé-
confinement comme l'Autriche ou le

Danemark. Berlin a jugé la pandémie
désormais "sous contrôle" en Alle-
magne, qui apparaît comme le grand
Etat européen à avoir le mieux géré la
crise (moins de 4.000 morts), grâce no-
tamment à un large recours aux tests.

Mais pour l'OMS, la pandémie est
loin d'être jugulée, avec des "chiffres
constants ou accrus" dans l'est de l'Eu-
rope et au Royaume-Uni, où le gouver-
nement a décidé de prolonger le
confinement "pour au moins trois se-
maines". L'Espagne, elle aussi en confi-
nement, a enregistré 410 morts au
cours des dernières 24 heures, un chif-
fre en forte baisse (pour 20.453 morts
au total).

Avec ces confinements prolongés
se pose de plus en plus la question de
l'impact sur la santé mentale, les spé-
cialistes observant "une augmentation
inquiétante de l'anxiété et de la dépres-
sion" dans les populations soumises à
cette mesure drastique, oubliée depuis
des décennies dans nos sociétés mo-
dernes.

En maison de retraite "on peut
aussi mourir de solitude", rappelle une
soignante en Belgique. "Si le confine-
ment devait encore durer quelques
mois, nous risquons de perdre plus de
résidents de solitude que du Covid",
prévient-elle.

Autre conséquence, inattendue
celle-là, du confinement: le Dr An-
thony Fauci, respectable épidémiolo-
giste de 79 ans, et caution scientifique
de la cellule de crise anti-coronavirus
de la Maison Blanche, est en train de
devenir la nouvelle coqueluche des
Américains, voire une star de la pop
culture. Petites lunettes et tempes gri-
sonnantes, son visage anguleux s'af-
fiche désormais sur Tee-shirts, mugs,
donuts et chaussettes...

Le seuil des
1.000 décès 
officiellement
recensés a été
franchi en
Afrique 

“

La Chine dément, Trump menace et
des morts par dizaines de milliers 



Du New Hampshire à la
Californie, en passant
par le Texas ou l'Ohio,
des manifestants sou-

vent pro-Trump ont réclamé samedi
la fin du confinement face au coro-
navirus, encouragés par le président
américain qui a estimé que certains
gouverneurs étaient "allés trop loin"
dans les restrictions.

Ils étaient environ 400 à manifes-
ter, à pied ou depuis leur voiture, de-
vant le Parlement de Concord,
capitale du petit Etat du New
Hampshire (1,3 million d'habitants),
relativement épargné par l'épidémie
avec 1.287 cas confirmés et 37 morts
du coronavirus vendredi. Le gouver-
neur républicain, Chris Sununu, y a
ordonné un confinement au moins
jusqu'au 4 mai.

"Les chiffres mentent" ou "Rou-
vrez le N.H.", proclamaient certaines
pancartes brandies par les manifes-
tants. Parmi eux figuraient des
hommes armés et cagoulés et des
manifestants portant des casquettes
pro-Trump.

"Les gens sont tout à fait prêts à
faire ce qu'il faut", mais "les chiffres
ne justifient pas les mesures de confi-
nement draconiennes que nous
avons dans le New Hampshire", a in-
diqué Skip Murphy, 63 ans, qui vo-
tera pour réélire Donald Trump lors
de la présidentielle de novembre.

A Annapolis, capitale du Mary-
land, les manifestants restaient en
voiture, et l'AFP en a vu environ 200
défiler devant le Parlement local. "La
pauvreté tue aussi", disait une pan-
carte, "Je n'obéirai pas à des décrets
illégaux", affirmait une autre.

A Austin, capitale du Texas où le
gouverneur républicain Greg Abbott
a annoncé la réouverture des parcs et
de certaines activités lundi, environ
250 personnes ont répondu à l'appel
à manifester des responsables du site
d'extrême droite Infowars, connu
pour ses thèses complotistes. Leurs
slogans dénonçaient notamment
"l'effondrement économique" préci-

pité par l'arrêt de toutes les activités
non "essentielles".

Alex Jones, fondateur d'Infowars
présent à cette manifestation, a été
salué par des hourras de la foule.

Des manifestations ont aussi eu
lieu à Columbus (Ohio), à San Diego,
en Californie, a constaté l'AFP, ou
encore dans l'Indiana, le Nevada ou
le Wisconsin, selon des médias lo-
caux.

Partout, les manifestants, bran-
dissant souvent des drapeaux améri-
cains, semblaient ignorer les
consignes de distanciation sociale.

Si ces rassemblements sem-
blaient réunir avant tout des conser-
vateurs partisans de Donald Trump,
certains participants ont souligné que
leurs motivations étaient surtout éco-
nomiques.

Dolores, une coiffeuse qui mani-
festait à Annapolis, a expliqué ne plus
pouvoir travailler ni toucher aucune

aide gouvernementale, car elle est
employeuse et non employée.

"Il faut que je sauve mes affaires,
je dois travailler pour vivre, sinon je
vais mourir", a-t-elle dit à l'AFP.

"Nous avons aux Etats-Unis des
droits constitutionnels", a souligné
Amira Abuzeid, mère au foyer à Aus-
tin. "Les gens ont le droit de travail-
ler, ils ont le droit de manger, ils ont
le droit de se réunir librement, et ces
droits ne peuvent pas être retirés sur
la base d'une science défaillante", a-
t-elle ajouté.

Bien que les manifestants soient
généralement peu nombreux, de tels
rassemblements se sont multipliés
ces derniers jours aux Etats-Unis,
pays le plus frappé par le coronavirus
avec plus de 730.000 cas confirmés
et 38.000 morts.

La plus importante s'est déroulée
mercredi à Lansing, capitale du Mi-
chigan, où quelque 3.000 personnes

ont vilipendé le confinement or-
donné par la gouverneure démocrate
Gretchen Whitmer.

Donald Trump, qui ne cache pas
sa hâte de "rouvrir" l'économie du
pays même s'il a indiqué qu'il laisse-
rait les gouverneurs de chaque Etat
décider quand lever les restrictions,
avait appelé vendredi à "libérer" du
confinement trois Etats gérés par des
gouverneurs démocrates - Michigan,
Minnesota et Virginie.

Interrogé samedi sur ces mani-
festations, il a estimé que "certains
gouverneurs étaient allés trop loin".
Il a aussi félicité les gouverneurs du
Texas et du Vermont, deux Républi-
cains, pour avoir "autorisé certaines
activités à reprendre lundi, tout en
exigeant les mesures adéquates de
distanciation sociale".

Le gouverneur de l'Etat de New
York, le plus touché par l'épidémie
avec près du tiers des cas confirmés

américains et un ordre de confine-
ment en vigueur jusqu'à mi-mai, a es-
timé samedi que certains Etats,
moins affectés, pouvaient légitime-
ment commencer à relâcher les res-
trictions.

"Les chiffres dictent les straté-
gies", a indiqué le gouverneur An-
drew Cuomo.

Mais alors qu'un récent sondage
de l'institut Pew montre que deux-
tiers des Américains s'inquiètent
d'une levée trop rapide des restric-
tions, il a implicitement critiqué l'at-
titude de Donald Trump et ses
encouragements à manifester.

Le confinement est "émotion-
nellement difficile et économique-
ment désastreux", a souligné M.
Cuomo. Mais "comment la situation
peut-elle empirer, et empirer rapide-
ment? Si vous politisez toute cette
émotion. Nous ne pouvons pas nous
le permettre," a-t-il martelé.

Central Park, plus que jamais havre de paix face à la pandémie
Finies les parties de baseball,

les sorties en calèches ou les
foules de touristes... Place
aux promenades en solitaire,

aux chants d'oiseaux et à une recon-
naissance renouvelée des New-Yor-
kais pour Central Park, qui trouvent
dans sa beauté printanière un anti-
dote aux douleurs du coronavirus.

L'emblématique parc new-yor-
kais est d'habitude en pleine ébulli-
tion à cette période de l'année. On
vient du monde entier y célébrer les
premiers rayons de soleil, les bour-
geons ou l'arrivée des oiseaux migra-
teurs.

Mais avec la pandémie qui a mis
à l'arrêt la première métropole amé-
ricaine, fermant la plupart des maga-
sins et lieux de sortie, ce poumon vert

de 340 hectares, reste l'un des rares
lieux publics encore accessibles aux
New-Yorkais.

"Il y a une énergie silencieuse, on
entend les oiseaux, le vent différem-
ment", dit Timothy Foster, danseur
de ballet de 66 ans, en promenant
son chien à proximité du château dit
du Belvédère.

Plus de 40 millions de personnes
visitent Central Park chaque année,
entraînant dans leur sillage toutes
sortes d'activités commerciales, des
vendeurs de bretzels aux musiciens
de rue, en passant par les guides en
taxi-vélo ou les acrobates.

D'habitude, beaucoup viennent
voir, à l'ouest du parc, le mémorial de
Strawberry Fields dédié à John Len-
non, assassiné en 1980 non loin de là,

ou poser pour une photo devant la
fontaine qui ressemble à celle qui
ouvre le générique de la série télévisée
"Friends".

Mais depuis l'instauration mi-
mars des premières mesures de
confinement dans la capitale écono-
mique américaine -- récemment re-
nouvelées jusqu'au 15 mai, alors que
près de 9.000 personnes sont déjà
mortes officiellement du virus à New
York -- le parc est devenu un lieu de
réflexion et de promenade en soli-
taire.

"C'est beaucoup plus calme, ce
qui est agréable. Mais c'est aussi trou-
blant de ne pas voir des gens partout
comme habituellement", dit Carol
Hartsell, 45 ans, écrivain.

Dans une section luxuriante du

nord-est du parc, 12 tentes blanches
se dressent: un hôpital de campagne
de 68 lits, installé pour soulager les
hôpitaux avoisinants.

Plus loin, on aperçoit des pinsons
voleter au milieu des magnolias et des
érables rouges.

"On peut entendre plus de
chants d'oiseaux", dit David Barrett,
auteur d'un livre sur les 200 espèces
d'oiseaux qui peuplent Manhattan en
cette période de l'année. "Il y a moins
de gens, moins de chiens pour les ef-
frayer".

Les oiseaux ne sont pas les seuls
à s'enhardir, dans ce parc conçu dans
les années 1850 comme une oasis
pour une ville toujours plus dense,
par les architectes Frederick Law
Olmsted et Calvert Vaux.

Un journaliste de l'AFP a pu voir
un raton laveur traverser tout tran-
quillement un chemin goudronné
habituellement envahi par les joggers
et les cyclistes.

"Le parc remplit vraiment son
objectif  premier", dit Elizabeth
Smith, présidente de l'association
Central Park Conservancy, qui aide à
gérer le parc.

"La plupart des gens me disent
+Dieu merci pour le parc, que fe-
rions nous sans lui?+ C'est une
bouée de sauvetage pour tant de
gens", dit-elle.

Didi Nitta, 75 ans, qui se pro-
mène jumelles au cou, est de ceux-là.
"C'est ravissant pour l'âme", dit-elle.
"Manhattan serait inimaginable sans
ce parc".
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Encouragées par Trump, les manifestations
anti-confinement se multiplient aux Etats-Unis 



L'Italie se découvre de
plus en plus euroscep-
tique, un sentiment né
de ce que beaucoup

considèrent comme l'absence de
solidarité européenne lors des
crises migratoires récentes, au-
jourd'hui exacerbé par la pandé-
mie de coronavirus.

Selon divers sondages réalisés
en avril et publiés sur le site du
gouvernement, 71% des Italiens
pensent que la pandémie de co-
ronavirus détruit l'UE et environ
55% seraient d'accord pour sor-
tir de l'Union et/ou de l'euro.
Des chiffres impressionnants
dans un pays pilier de l'Union et
historiquement très europhile.

Rome a reproché à certains
partenaires, notamment l'Alle-
magne et les Pays-Bas, aveugle-
ment et d'égoïsme pour avoir
refusé une mutualisation de la
dette née de la pandémie par
l'émission de +coronabonds+
ou +eurobonds+, qui sont deve-
nus en Italie un enjeu de poli-
tique intérieure.

L'économie italienne souffre
énormément de cette crise et
selon le Fonds monétaire inter-
national (FMI), son Produit inté-
rieur brut (PIB) devrait chuter de
9,1% cette année.

L'opposition allemande et
néerlandaise aux "coronabonds"
pour lutter contre les consé-
quences de la pandémie a ap-
porté de l'eau au moulin des
partis italiens d'extrême droite
eurosceptiques et souverainistes.

Le gouvernement italien "n'a
pas une idée claire de son pou-
voir de négociation car en ce
moment c'est nous qui décidons
si l'Europe existe. Tout le monde
comprend qu'une Europe sans
Grande-Bretagne et sans Italie
n'existe plus, il ne reste qu'une
grande Allemagne qui écrase
même la France", a déclaré ven-
dredi Giorgia Meloni, cheffe de
Fratelli d'Italia (FDI, extrême

droite), un parti crédité d'environ
13,5% d'intentions de vote.

Même son de cloche chez
Matteo Salvini, le patron de la
Ligue (extrême droite), dont
l'étoile a pâli depuis son départ
du gouvernement en août 2019
mais dont le parti reste le pre-
mier en Italie avec environ
28,5% d'intentions de vote: il ac-
cuse le Premier ministre Giu-
seppe Conte de vouloir vendre
l'Italie "au rabais".

La polémique porte essentiel-
lement sur la réunion du conseil
européen de la semaine pro-
chaine qui doit discuter des me-
sures possibles pour une réponse
économique commune au coro-
navirus.

Est notamment au centre des
débats le Mécanisme européen
de stabilité (MES, le fonds de se-
cours de la zone euro) qui
évoque de mauvais souvenirs de
Bruxelles dictant ses conditions
et une politique de rigueur à une
Grèce surendettée. Pour les sou-
verainistes, y avoir recours met-
trait l'Italie dans une position
humiliante de sujétion.

D'un côté, la majorité des
forces soutenant le gouverne-
ment de Giuseppe Conte aime-
rait pouvoir utiliser ce fonds,
mais sans conditions; de l'autre
les eurosceptiques accusent
Rome de vouloir brader la sou-
veraineté nationale.

"C'est un conflit entre l'âme
populiste, anti-européenne",
celle de la Ligue et de FDI, mais
aussi d'une partie du Mouvement
5 Etoiles (M5S, antisystème) au
pouvoir, et "l'âme européiste" es-
sentiellement du gouvernement,
résume pour l'AFP Giovanni
Orsina, professeur à l'Université
Luiss de Rome.

"S'il y a la perception que
l'Italie a obtenu peu ou rien" de
l'Europe en termes d'aide, "si
l'argent n'arrive pas et les gens
commencent à ressentir de sé-

rieuses difficultés économiques,
alors on pourrait assister à des
poussées de colère dans le pays",
a ajouté M. Orsina.

"Si tu as un pays très inquiet,
tu ne peux pas te permettre
d'avoir Salvini et Meloni qui
soufflent sur les braises (...) le
risque est d'avoir une situation
vraiment difficile, des sondages
très négatifs sur le gouverne-
ment, des gens qui manifestent
dans les rues ou vont voler dans
les supermarchés", poursuit le
professeur.

Pourtant tous ne pensent pas
de la même manière à droite.

"Le vice italien de se penser
plus intelligents que les autres
nous ridiculise devant le monde
entier", a affirmé Osvaldo Na-
poli, un des dirigeants de Forza

Italia (FI), le parti de droite de
Silvio Berlusconi.

"Les gouvernements d'Es-
pagne, de Grèce et du Portugal
qui ont accepté la réforme du
MES, privé des inacceptables
conditions au moins en ce qui
concerne le secteur sanitaire, se-
raient des gouvernements stu-
pides, tandis qu'eux, les
opposants (italiens) au MES, se-
raient plus intelligents que les au-
tres", ironise M. Napoli.

"Le résultat de toute cette dé-
magogie sera que ces pays béné-
ficieront des financements du
MES et que l'Italie, qui finance ce
mécanisme, se privera d'utiliser
36 ou 37 milliards d'euros à rem-
bourser à des taux préférentiels
et sur une longue période", a
conclu le dirigeant de FI.

Le coronavirus nourrit 
l'euroscepticisme en Italie 
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Les conséquences psy-
chiques du confine-
ment, que plusieurs pays
touchés par la pandémie

de coronavirus ont prolongé
cette semaine, inquiètent les pro-
fessionnels de la santé mentale,
qui demandent une vraie prise en
compte de la question.

"L'extension du confinement
était attendue, mais la nouvelle va
profondément décevoir beau-
coup de gens," notait Linda
Bauld, professeur en santé pu-
blique à l'université d'Edimbourg,
après l'annonce jeudi de la pro-
longation pour trois semaines du
"lockdown" en Grande-Bretagne.

"Les conséquences indirectes
s'accumulent", poursuivait-elle,
soulignant que "de récentes
études montrent une augmenta-
tion inquiétante de l'anxiété et de
la dépression" dans la population
générale.

Le constat se répète dans tous
les pays soumis à cette mesure
drastique, oubliée depuis des dé-
cennies dans les sociétés mo-
dernes. Ainsi en France, un
consortium d'unités de re-
cherche, dont l'Ecole des hautes
études en santé publique, a lancé
CoConel (coronavirus et confine-
ment), "étude longitudinale" (sur
la durée) d'un panel d'un millier
de personnes, réalisée par l'Ifop.

Au terme de la deuxième
vague, sortie le 8 avril, avant l'an-

nonce du prolongement d'un
mois du confinement en vigueur
depuis le 17 mars en France,
"globalement 37% des enquêtés
présentent des signes de détresse
psychologique", sans variation
notable avec la première vague
publiée en mars.

"La comparaison avec les der-
nières données collectées en po-
pulation générale en 2017
suggère une dégradation de la
santé mentale au cours du confi-
nement. Si cette situation perdure
encore plusieurs semaines elle
pourrait favoriser la survenue de
pathologies psychiatriques sé-
vères et un rebond de la demande
de soins en levée de confinement,
auquel il convient de se prépa-
rer", avertissent les chercheurs.

Même préoccupation aux
Etats-Unis, où "plus d'un tiers
des Américains (36%) disent que
le coronavirus affecte sérieuse-
ment leur santé mentale" souli-
gnait l'American psychiatric
association (APA) dans une lettre
adressée le 13 avril aux dirigeants
du Congrès.

Alertant sur le risque de voir
"encore plus d'Américains ayant
besoin de soins psychiatriques",
l'APA réclamait des investisse-
ments pour les besoins immé-
diats "et pour la période de
rétablissement", notamment en
matière de téléconsultations et
d'accès aux soins.

"Appel à l'action" également
en Grande-Bretagne, signé jeudi
par 24 professionnels dans la
revue Lancet Psychiatry, le matin
même de l'annonce de la prolon-
gation du confinement dans le
pays. Ils réclament notamment
une surveillance renforcée des
conséquences psychiatriques de
l'épidémie, s'appuyant eux aussi
sur des enquêtes d'opinion révé-

lant une crainte plus forte des im-
pacts psycho-sociaux de l'épidé-
mie que de tomber soi-même
malade.

"Isolement social accru, soli-
tude, inquiétudes sur sa santé,
stress et plongeon économique:
les conditions sont réunies pour
nuire au bien-être et à la santé
mentale", résumait un des signa-
taires, Rory O'Connor de l'uni-
versité de Glasgow dans une
conférence téléphonique. "Le
problème est trop important
pour être ignoré, en termes hu-
mains comme d'impact social
plus large".

De fait, les praticiens "com-
mencent déjà à voir une inci-
dence, sur des patients déjà suivis
ou nouveaux," abonde le profes-
seur Antoine Pelissolo, chef  du
service de psychiatrie au CHU
Henri-Mondor, en région pari-
sienne. "Et on va avoir d'autres
complications, ainsi que les
conséquences psycho-sociales de
la crise qui va suivre, créant for-
cément de la détresse".

Et c'est donc l'accès à une
aide professionnelle qui va être
un des enjeux de la sortie de crise.
Avec des freins déjà identifiés, à
commencer par l'image des trou-
bles mentaux dans le public, vite
renvoyés "aux fous".

"La déstigmatisation est cru-
ciale," souligne Anne Giersch, di-
rectrice de l'unité de

neuropsychologie cognitive de
l'Inserm à l'université de Stras-
bourg. "Il y a par exemple un lien
entre isolement et hallucinations,
mais encore faut-il pouvoir poser
ces questions taboues. Quand on
présente certains symptômes, ça
parait normal d'aller consulter
pour un infarctus, pourquoi pas
en psychiatrie?".

Encore faut-il avoir facile-
ment accès aux soins, deuxième
écueil. Dès le 23 mars, le Syndicat
des psychiatres français (SPF) de-
mandait ainsi "que soient dé-
ployés les moyens nécessaires
(pour) assurer la prévention
comme la continuité des soins".

La crise pourrait ainsi être
"l'occasion de tenter de voir com-
ment on pourra redémarrer dif-
féremment, sans devoir attendre
des mois pour un rendez-vous,"
espère son président, Maurice
Bensoussan. D'ores et déjà, le
SPF cherche à "mettre en place
un lien plus étroit avec la méde-
cine de ville, développer des pra-
tiques collaboratives" afin d'être
"disponibles pour répondre à de
nouvelles demandes" et "prépa-
rer l'après-Covid".

Avec en ligne de mire l'objec-
tif  que résume le professeur Pe-
lissolo: "Faire passer le message
que ça peut concerner tout le
monde, et que c'est normal. Mais
qu'il y a des choses qu'on peut
faire".

De récentes
études montrent
une augmentation
inquiétante de
l'anxiété et de 
la dépression
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Confinement
prolongé,
santé 
mentale 
à surveiller 



Le Groupe Renault rependra
partiellement et progressi-
vement ses activités indus-

trielles au Royaume dans les
prochains jours, a annoncé le
constructeur automobile français.

Un mois, presque jour pour
jour, après sa décision de suspen-
dre temporairement ses activités
industrielles dans le Royaume, le
Groupe Renault Maroc a annoncé
qu’il prépare ses deux usines de
production de Tanger et de Casa-
blanca au redémarrage partiel et
progressif.

Dans un communiqué publié
récemment, le constructeur a in-

diqué qu’une organisation souple
a été mise « en place afin d’adapter
la production à la reprise des mar-
chés et de satisfaire ses clients au
Maroc et à l’international ». Et de
préciser que le démarrage effectif
de chaque site interviendra selon
un planning spécifique à chacun et
ce à compter de la fin du mois
d’avril.

La santé et la sécurité des col-
laborateurs de Renault Maroc
étant une priorité, le Groupe a
également annoncé qu’il a déployé
« sur l’ensemble de ses sites indus-
triels et commerciaux l’application
stricte du référentiel sanitaire du
Groupe et des directives des auto-
rités marocaines » afin d’assurer
un redémarrage dans le respect
des conditions de sécurité sani-
taire.

Le Groupe précise de même
source que les usines de Tanger et
Somaca avaient suspendu leur
production en maintenant toute-
fois « une activité partielle tandis
que Renault Commerce Maroc et
son réseau commercial ont
conservé la continuité du service
sur tout le territoire national grâce
à une adaptation innovante de ses
activités ».

Ainsi que l’a expliqué cet ac-
teur majeur du secteur automo-
bile, « ce dispositif  permet de
répondre aux besoins de mobilité
prioritaires des professions de
santé, services publics et entre-
prises continuant leurs activités »,
assurant que les ateliers de répara-
tion, ateliers mobiles, service de li-
vraison et le centre d’interactions
clients Renault Maroc restent ac-

tifs pour assurer un service
continu aux utilisateurs.

Soulignons enfin que, dans
cette situation inédite, le Groupe
rappelle qu’il a mis en place « une
protection économique de ses sa-
lariés garantissant le maintien de
la rémunération nette mensuelle
de ses 12.000 collaborateurs du-
rant la crise ».

Pour rappel, la décision du
Groupe automobile de suspendre
temporairement l’activité de ses
deux sites de production de Tan-
ger et de Casablanca était effective
depuis jeudi 19 mars dernier. 

La mesure, qui concernait près
de 11.000 collaborateurs répartis
sur les deux usines, était interve-
nue « à la suite des impacts liés à
la pandémie du Covid-19 tant
dans le Royaume qu’à l’internatio-
nal », avait expliqué le Groupe
dans un bref  communiqué.

« Certaines fonctions du
Groupe dont la présence physique
n’est pas indispensable au bon
fonctionnement de l’activité, au-
ront recours au travail à distance
», avait alors souligné le construc-
teur automobile, promettant que «
le redémarrage de l’activité de pro-
duction interviendra dès que les
conditions le permettront ».

Commentant la décision du
Groupe Renault de suspendre ses
activités industrielles au Royaume,
le ministre de l’Industrie, du Com-
merce et de l’Economie verte et
numérique, Moulay Hafid Ela-
lamy, avait déclaré, dans un entre-
tien accordé à France 24, que le
Maroc était en étroite collabora-
tion avec Renault et que les auto-

rités nationales étaient « au fait de
la décision de la pause provisoire
des opérations du Groupe au
Maroc ».

Evoquant l’autre raison de la
suspension des activités indus-
trielles du Groupe au Maroc, le
ministre avait aussi expliqué : «
L’arrêt temporaire des usines Re-
nault au Maroc fait suite aux arrêts
successifs des sites fournisseurs
européens ». Aussi, l’épicentre de
la pandémie s’étant déplacé de la
Chine vers l’Europe et les supply
chains automobile étant étroite-
ment imbriquées, Moulay Hafid
Elalamy confiait également : «
Nous avions anticipé la décision
du Groupe de mettre la produc-
tion sur pause une fois leurs
stocks de pièces consommés ».

Au cours de cet entretien, le
ministre avait en outre estimé que

si Renault Maroc poursuivait sa
production, « le Groupe aurait eu
à stocker des véhicules incom-
plets, sans moteurs, pour lesquels
il aurait fallu payer de l’espace de
stockage et des coûts de mainte-
nance ».

Concluant ses propos, le mi-
nistre de l’Industrie avait ajouté
sur la chaîne française que « l’en-
jeu est d’amorcer le redémarrage
des opérations de manière à syn-
chroniser Casablanca et Tanger
avec la reprise de la production
automobile européenne ».

Rappelons à toute fin utile que
le secteur de l’automobile est le
premier exportateur au Maroc
avec un chiffre d’affaires de +72
Md DH à l’export en 2018 avec
+116.000 postes d’emplois entre
2014-2018.

Alain Bouithy

Renault Maroc reprend ses activités 
industrielles dans les prochains jours

“

 

Le constructeur
automobile 
annonce la reprise
partielle et 
progressive de ses
deux usines 
de Tanger et 
Casablanca à la
fin de ce mois

Contribution à l’élan 
de solidarité nationale
Renault Maroc participe à l’effort national de lutte contre les effets

de la pandémie du Covid-19. Le Groupe rappelle à ce propos qu’il a
contribué à l’élan de solidarité nationale initié par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI en soutenant le secteur médical avec le don de 50 ambu-
lances. 

Acteur majeur du secteur automobile national, le constructeur au-
tomobile a aussi lancé d’autres initiatives solidaires telles que la mise à
disposition de véhicules au personnel médical sur l’ensemble du terri-
toire, la fabrication de visières de protection, des valves de respirateurs
artificiels à partir d’imprimantes 3D ou la distribution de repas et de
denrées alimentaires. 

Rappelons, par ailleurs, que le Groupe a fait le don de 200 ordina-
teurs portables, dans ses régions d'implantation, à des familles en situa-
tion précaire permettant à leurs enfants de poursuivre leur scolarité.



L'Ordre national des ingénieurs
géomètres topographes

(ONIGT) a annoncé avoir fait don
de 1.090.000 DH au Fonds spécial
pour la gestion de la pandémie du
coronavirus (Covid-19).

"Les ingénieurs géomètres to-
pographes (IGT) ne sauront rester
à l’écart de l’élan de solidarité qui
permet à ce jour au Maroc de gérer
au mieux cette crise", indique jeudi
un communiqué de l'ONIGT, sou-

lignant que cette initiative inter-
vient en soutien à la campagne na-
tionale de lutte contre le Covid-19,
menée sous la conduite de SM le
Roi Mohammed VI.

En outre, les instances de l'Or-
dre expriment leur soutien à leurs
partenaires publics durant cette
crise, et entreprennent une série de
mesures pour atténuer les difficul-
tés qui impactent le secteur et les
écosystèmes dans lesquels les IGT

interviennent, rapporte la MAP.
"L'Ordre a mis en place dès le

16 mars 2020 le Comité des prési-
dents des conseils de l'ONIGT,
chargé de la coordination au niveau
des régions, et le comité de veille et
de crise de l’Ordre chargé de défi-
nir le plan d’action à mettre en
place pendant et après la crise", a
affirmé le président de l'Ordre
Khalid Yousfi cité dans le commu-
niqué.

Il a également relevé que le
plan d’action établi à partir de di-
verses enquêtes lancées auprès des
IGT se fixe comme objectif  la pré-
vention d’une crise sociale et le
risque de fermeture de cabinets
d’ingénieurs géomètres.

Selon la même source, le co-
mité de veille et de crise, en colla-
boration avec des experts, a livré
un premier rapport prenant en
compte les différentes sollicitations

des IGT, alertant l’ONIGT sur
leur future situation difficile suite à
l’arrêt de leur activité.

L'ONIGT a, d'autre part, mis
en place le "Kit de continuité de
l’activité" regroupant toutes les
mesures annoncées par le Comité
de veille économique (CVE) du
gouvernement et celles du Comité
de veille de l’ordre
"https://kitca.onigtevents.ma/kit/
index.html".
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Dans le cadre des mesures prises pour faire face à
la pandémie du nouveau coronavirus (Covid-19) et
compte tenu de la situation épidémique de cette se-
maine marquée par la découverte de foyers de cas liés
à des activités commerciales et industrielles portant sur
des unités dans certaines régions du Royaume, les mi-
nistères de la Santé, de l'Industrie, du Commerce et de
l'Economie verte et numérique, du Travail et de l'In-
sertion professionnelle appellent les patrons et gérants
des entreprises et des unités industrielles à renforcer
les mesures de prévention.

Il s'agit de veiller sur la propreté des lieux et équi-
pements de travail selon un programme quotidien et
en permanence, de fournir les produits d'hygiène afin

que les employés et les clients puissent laver leurs mains
régulièrement et d'aérer l'ensemble des lieux de travail,
indiquent les ministères dans un communiqué conjoint.
Ils insistent également sur le port obligatoire des
masques, la réorganisation du travail afin de garantir la
réduction du nombre d'employés et clients se trouvant
en même temps dans ces unités, outre la diminution
du nombre des employés lors de leur transport de et
vers leurs lieux de travail, invitant ces employés au strict
respect des mesures et des dispositions mises en place.
Les commissions permanentes mixtes seront chargées
du contrôle du respect de ces recommandations et
prendront des mesures répressives à l'encontre des
contrevenants, conclut le communiqué.

La CIMR annonce le versement anticipé
des pensions de retraite du mois d'avril
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Appel à renforcer les mesures de prévention dans les
unités industrielles et de production

L’ONIGT verse plus d'un million de DH 
au Fonds spécial Covid-19

Les contrats d'assurance auto-
mobile à durée ferme ou à ta-
cite reconduction qui expirent

à compter du 20 mars continueront
à produire leurs effets jusqu'au 30
avril 2020 avec les mêmes garanties,
a indiqué dans une circulaire la Fédé-
ration marocaine des sociétés d'assu-
rances et de réassurance (FMSAR).

Dans une lettre circulaire relative
à la prorogation des contrats d'assu-
rance automobile destinée aux inter-
médiaires d'assurance, la FMSAR
note que les assurés devront, au mo-
ment du renouvellement, s'acquitter
de primes globales y compris celles
couvrant la période de prorogation
chez la compagnie tenante, souli-

gnant que la période de prorogation
correspond à la durée entre la date de
fin du contrat et la date du jour de
présence de l'assuré chez l'intermé-
diaire pour renouveler sans dépasser
le 30 avril.

Pour assurer la bonne mise en
œuvre de cette mesure, la FMSAR a
apporté certains ajustements au
"Web service CRM" en détaillant les
différents cas possibles, précise la
même source.

Pour les contrats à durée ferme,
si l'assuré se présente chez son ancien
assureur, deux situations se présen-
tent. Dans le cas où l'assuré se pré-
sente chez son assureur tenant via
son intermédiaire pour renouveler
son contrat et payer la période de
prorogation, l'intermédiaire doit en-
caisser la prime globale du contrat
comme s’il a été renouvelé à due date
et délivre à l’assuré une attestation
d'assurance pour l’ensemble de la pé-
riode considérée, rapporte la MAP.

Dans le cas où l’assuré se pré-
sente chez l’assureur tenant via son
intermédiaire pour payer uniquement
la période de prorogation, l'intermé-
diaire doit encaisser la prime au pro-
rata de la période de prorogation en
tenant compte de toutes les garanties
souscrites dans le contrat de base, y
compris l'assistance (cette période
s'étale depuis la date de fin du contrat
jusqu'à la date d'émission de la nou-
velle attestation sans dépasser le 30
avril) et délivre à l'assuré une attesta-

tion d'assurance couvrant la période
de prorogation.

Si l'assuré se présente chez une
compagnie d’assurance autre que la
tenante, deux situations se présentent
également. Dans le cas où l'assuré se
présente chez le nouvel assureur sans
paiement de la période de proroga-
tion, le Web service CRM retourne 0
(zéro) avec les deux informations sui-
vantes (date de fin du contrat objet
de la prorogation et la compagnie te-
nante) et l'intermédiaire s’interdit de
réaliser l'affaire et oriente l'assuré vers
son ancien assureur pour s'acquitter
de la prime de la période de proroga-
tion.

Dans le cas où l’assuré se pré-
sente chez le nouvel assureur après
avoir payé la période de prorogation,
le Web service CRM retourne le bon
CRM sans considérer la période de
prorogation comme interruption et
l'intermédiaire peut réaliser l'affaire
pour une période postérieure à la pé-
riode de prorogation et doit garder
une copie de l'attestation délivrée par
l’ancien assureur pour la garder dans
le dossier.

Pour ce qui est des contrats à ta-
cite reconduction, les assurés sont ap-
pelés à les renouveler auprès des
compagnies tenantes dans les mêmes
conditions usuellement appliquées,

précise la même source, notant que
l’attestation d'assurance doit nécessai-
rement couvrir la période de proro-
gation. Le Web service retourne zéro
lorsque l'assuré se présente chez un
nouvel assureur sans avoir, préalable-
ment, résilié son contrat dans le délai
réglementaire.

Les entreprises d'assurances et la
FMSAR assureront un suivi rigou-
reux pour s'assurer du respect de ces
dispositions, précise la FMSAR, si-
gnalant que tout manquement à la
circulaire aura un impact financier sur
le compte de l'intermédiaire chez la
compagnie auprès de laquelle il a
placé l’affaire.

Circulaire de 
la Fédération
marocaine 
des sociétés 
d'assurances et
de réassurance 

“

Les contrats d'assurance automobile expirant
le 20 mars valables jusqu'au 30 avril 2020

La Caisse interprofessionnelle ma-
rocaine de retraite (CIMR) a annoncé
que les pensions de retraite du mois
d’avril seront versées par anticipation
avant l'échéance de paiement habituelle,
et ce à partir du mercredi prochain.

"A l'approche du mois sacré de Ra-
madan et dans la continuité des actions
de solidarité entreprises par la CIMR
depuis le début de la pandémie du
Covid-19, envers ses allocataires, les
pensions de retraite du mois d’avril
2020 seront versées par anticipation

avant l'échéance de paiement habituelle,
et ce à partir du mercredi 22 avril", in-
dique la CIMR dans un communiqué.
En cas de besoin, la CIMR invite ses al-
locataires à adresser leurs demandes
d’information par mail à l’adresse re-
traite@cimr.ma ou par téléphone au
05.22.42.48.88.

De même, la caisse rappelle aux al-
locataires que les informations de paie-
ment sont consultables sur le service en
ligne CIMRDIALCOM, accessible à
partir du site www.cimr.ma.



Depuis leurs canapés, des spec-
tateurs confinés du monde
entier ont pu assister à un

concert en ligne hors norme rassem-
blant des dizaines de stars, dont Taylor
Swift et les Rolling Stones, en soutien
aux soignants, en première ligne dans
la lutte contre la pandémie. L'évène-
ment, dans la nuit de samedi à di-
manche, était l'occasion de découvrir
les stars jouant depuis chez elles, dans
l'intimité de leurs salons, comme de
nombreux musiciens qui se sont mis à
donner des concerts privés sur les ré-
seaux sociaux, depuis leur cuisine ou
leur terrasse. Les quatre membres des
Rolling Stones ont ainsi joué, chacun
depuis son salon, leur tube "You can't
always get what you want", la vidéo de
chacun apparaissant sur un écran di-

visé en quatre, Charlie Watts improvi-
sant une batterie avec des objets du
quotidien, Mick Jagger lançant un bai-
ser à la caméra à la fin. Taylor Swift a
opté quant à elle pour une sobre inter-
prétation au piano de "Soon you'll get
better". "Vous êtes des héros... Nous
vous serons éternellement reconnais-
sants des sacrifices que vous avez fait
pour préserver la santé de la commu-
nauté", a lancé l'actrice Sarah Jessica
Parker, héroïne de la série "Sex and the
city" dans une de ces mutliples inter-
ventions réalisées par les stars depuis
chez elles.

Initié par la chanteuse Lady Gaga,
le concert mondial virtuel "One World:
Together At Home" ("Un monde, en-
semble chez soi"), soutenu par le mou-
vement Global Citizen en

collaboration avec l'Organisation mon-
diale de la santé, se voulait un "cri de
ralliement" en faveur des soignants et
des ONG locales. Quelque 35 millions
de dollars ont été récoltés pour aider
différentes organisations impliquées
dans la gestion de la crise sanitaire.
Alors qu'au moins 4,5 milliards de per-
sonnes sont contraintes ou incitées à
rester chez elles pour lutter contre la
propagation du Covid-19, la fête a
commencé avec un premier spectacle
de six heures, visible en streaming sur
internet. De nombreuses célébrités y
ont participé, dont Christine and the
Queens ou Annie Lennox, avant un
concert retransmis sur les grandes
chaînes américaines, avec à l'affiche
une ribambelle de vedettes: Billie Ei-
lish, Elton John, Jennifer Lopez, Ce-

line Dion, Paul McCartney ou encore
Stevie Wonder. En amont du spectacle,
Lady Gaga a expliqué que l'événement
devait être envisagé comme une "lettre
d'amour au monde", afin de le "ras-
sembler" face à cette maladie ayant
causé la mort d'environ 160.000 per-
sonnes au total. "Nous pouvons faire
quelque chose pour apporter de la joie
et un peu de répit aux quatre coins de
la planète", a-t-elle estimé.

L'organisation Global Citizen en-
tend également exhorter les donateurs
et les gouvernements à soutenir l'OMS
dans sa réponse au coronavirus. "La
musique nous donne l'occasion de
nous accorder une pause et de réfléchir
pour nous unir en une seule et même
humanité", a déclaré à l'AFP le PDG
de Global Citizen, Hugh Evans.

L’Organisation du monde isla-
mique pour l’éducation, les

sciences et la culture (ICESCO) a
annoncé le lancement du "Prix
ICESCO des courts métrages"
dans le cadre de son initiative "la
culture à distance" au sein du
"Foyer numérique de l'ICESCO",
qui a été lancée par l'organisation
pour soutenir les efforts de tous
les États membres et de la com-
munauté internationale face à la
pandémie de Coronavirus (Covid-
19).  L'Organisation, dont le siège
est basée à Rabat, a souligné sur
son site web que ce prix vise à mo-
tiver les jeunes, à stimuler leur
créativité artistique et à découvrir
leurs talents dans la production de
courts métrages de fiction et de
documentaires, ainsi qu'à diffuser
la culture de la paix. Ce prix, qui
sera décerné à trois lauréats qui re-
cevront, selon leur classement, res-

pectivement 8.000 dollars améri-
cains, 6.000 dollars et 4.000 USD,
vise à créer la bibliothèque numé-
rique de l'ICESCO pour les courts
métrages et à explorer ce que l'on
pourrait appeler "l'économie de la
vie" et les modes de travail, de
créativité, la production et les mé-
tiers du futur.

La même source précise que
les films participant à la compéti-
tion devraient couvrir l'un des do-
maines du mélodrame, de la
documentation, du patrimoine et
du folklore, des valeurs humaines,
ou la santé et l'environnement, des
films pour enfants ou de la vie
quotidienne aux temps de corona-
virus (Covid 19), ou bien la comé-
die, ajoutant que le film peut être
réalisé avec des sons naturels et
musicaux sans paroles (comme des
films de la nature et des animaux
...).

Les œuvres en compétition ne
doivent pas dépasser quatre mi-
nutes de projection et ne doivent
pas avoir déjà participé à un autre
concours comme elles ne peuvent
pas porter atteinte aux valeurs hu-
maines, religieuses et nationales, a
expliqué l'ICESCO, ajoutant que le
film doit comprendre une traduc-
tion dans l'une des trois langues de
l'Organisation (arabe - anglais -
français) et être envoyé à l'adresse
électronique : film@icesco.org

Les comités nationaux pour
l'éducation, la science et la culture
et les autorités compétentes des
États membres participeront à
l'annonce du prix, tandis que
l'ISESCO formera un jury pour
sélectionner les courts métrages
gagnants, à condition que les prix
soient remis aux lauréats lors d'une
cérémonie spéciale au siège de
l'Organisation à Rabat. 

L'ICESCO lance un prix des courts métrages
pour encourager la créativité des jeunes
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“Genesis” va reprendre 
son tournage à Ouarzazate 
Les producteurs de la série

brésilienne "Genesis" vont
reprendre le tournage à

Ouarzazate dès la fin de crise du
nouveau coronavirus, ont rap-
porté des médias locaux. Le réseau
de télévision brésilien RecordTv et
"va organiser un nouveau voyage
au Maroc, dès que la pandémie
donne une trêve et que le
Royaume rétablit les vols aériens,
afin d'achever le tournage", a indi-
qué vendredi le site d’information
UOL. "Les producteurs avaient dû
suspendre leur travail après les
perturbations causées par la pro-
pagation du covid-19", a rappelé la
même source. Le portail d’infor-
mation a souligné que la ville de
Ouarzazate, choisie par Record
pour réaliser cette série très atten-
due au Brésil, est réputée comme
étant le "Hollywood marocain" et
l’un des des principaux sites tou-
ristiques de la région du sud du
Maroc. 

Cette région, poursuit UOL,
est d'ailleurs très prisée par des ci-
néastes de renom et connue pour
avoir abrité le tournage de plu-
sieurs séries et films mondiale-
ment célèbres comme
"Gladiator", "Alexandre", "Astérix
et Obélix", "Babel", "La Momie",

"Prince of  Persia", "Kingdom of
Heaven" et "Game of  Thrones".
"Genesis", dont la date de lance-
ment n’a pas encore été annoncée,
réunit plus de 200 acteurs dans
différentes phases du tournage
avec 150 épisodes prévus. Parmi

les principaux acteurs du feuilleton
figurent Zé Carlos Machado, Igor
Rickli, Adriana Garambone,
Guilherme Berenguer, Carlo
Porto, Juliana Boller, André Ban-
koff, Antonia Morais et Caio Man-
hente. 

Lancement du 3ème concours
national des jeunes nouvellistes

La 3ème édition du concours national des jeunes nou-
vellistes, organisée par les établissements culturels re-

levant de la Fondation Mohammed VI de promotion des
œuvres sociales de l'éducation-formation, a été lancée sous
le thème "crée et partage ta nouvelle avec nous", a an-
noncé la Fondation.

Ce concours, initié en collaboration avec le centre
socio-culturel de Tétouan et les médiathèques de Rabat
et Tanger, s’inscrit dans le cadre des efforts déployés par
la Fondation pour contribuer à dynamiser la vie culturelle
sur les plans local, régional et national, a souligné vendredi
la Fondation dans un communiqué.

Il vise à encourager les jeunes plumes et découvrir les
talents en écriture créative chez les enfants des enseignants
et l’ensemble des jeunes âgés entre 15 et 30 ans, précise le

communiqué, ajoutant qu'il s’agit aussi de célébrer la
langue arabe et de mettre en valeur sa richesse notamment
en termes d’expression. 

Les œuvres des participants doivent être en langue
arabe classique avec un nombre de mots entre 700 et
1.500, poursuit la même source, faisant savoir que les
jeunes intéressés peuvent soumettre, jusqu’au 31 mai, leurs
candidatures en remplissant le formulaire sur le lien :
https://urlz.fr/cngZ. Trois participants avaient remporté
le concours lors de la précédente édition marquée par la
participation de plus de 144 jeunes. Les personnes désirant
avoir plus d’informations sur ce concours sont invitées à
contacter le club de la lecture du centre socio-culturel de
Tétouan (tél: 0657271076 ou e-mail: clublecturecscte-
touan@gmail.com), conclut le communiqué. 
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L’Homme ne change pas devant
l’adversité, il fait preuve de sa
propre nature, il n’est jamais au-

tant lui que dans cette circonstance.
Nous sommes aujourd’hui nous-mêmes,
non pas autre. Chacun de nous est lui-
même, chacun fait ce qu’il fait par
manque d’étendue  ou de champ  « de
vie » qui absorbait toutes les autres ma-
nières d’être. Nous sommes à présent, à
même de savoir qui nous sommes réel-
lement. 

Il faut dire que l’envie d’écrire ou de
faire part de ma vision du monde actuel
m’était refusée. Je me refusais d’écrire ou
d’émettre la moindre pensée, le moindre
jugement non pas par apathie, mais par
dépit. Je me sens incapable d’émettre le
moindre mot devant ce méta-mal qui a frappé l’humanité entière, de-
vant qui, nous nous sommes trouvés « aculés » au mur ne sachant réel-
lement pas comment co-vivre avec lui, comment gérer toutes ces
émotions, tous les flux et les reflux des choses et des informations,
tous les rebondissements, tout ce qui a fait muté notre monde en un
autre. 

J’ai préféré alors me taire ou plutôt me taire était la seule chose
que je pouvais faire. Et au fond de moi, je sais qu’il y a des combats
qu’on ne peut plus mener car ce qui a réellement changé aujourd’hui
ce sont les combats ou dirai-je muté.

Pour venir au bout des choses et le pourquoi de mon envie sou-
daine de produire quelques mots alors que j’en étais disposée, de pen-
ser un peu à haute voix, c’est de voir qu’à chaque moment qu’un mal
frappe en période précise, il y a ces petits phénomènes qui surgissent
et prennent le haut de la vague, s’exhibent sur des hauteurs fallacieuses.

Ce qui s’est passé dernièrement  dans les studios Hit Radio à pro-
pos des enseignants qui encre, ont été sujets à la dérision, est surtout
chose probable car comme je disais : l’homme en général ne change
pas devant l’adversité, il fait preuve de sa propre nature.   

J’ai envie de dire aujourd’hui que le monde et depuis la nuit des
temps, régulé par le système manichéen : amour/ haine ; objectivité/
subjectivité ; finesse/ bêtise ; responsabilité/ irresponsabilité ; esprit/
platitude ; apathie/ empathie ; entendement/ « incrédulité »… et que
toute la force qui régule ce même monde, provient de ces antithèses
infinies, qui souvent et par magie penche du côté radieux et surtout
illustre. 

Il y a aussi cette relation de cause à effet qui m’a toujours impres-
sionnée, car elle explique tout, elle révèle tout. Il suffit juste de se poser
les bonnes questions et surtout ne pas se tromper et oser donner les
bonnes réponses. 

Mais aujourd’hui, il ne s’agit pas de chercher des coupables, de
pointer du doigt, de faire des postulats, de postillonner des diffama-
tions sur des micros, de se rabattre sur notre faiblesse sociale et surtout
notre fragilité  sociétale, de redimensionner notre monde… 

Tout ce que nous sommes en train de vivre aujourd’hui, tout ce
fatras que nous avons construit autour du Virus le Covid-19, tout ce
mal que nous avons joint au mal existant et ravageur, doit systémati-
quement prendre fin.

En cette période trouble, il faut cesser d’agiter encore plus les
choses pour que ces choses arrivent à se calmer, à se tasser et que le
grain se sépare de l’ivraie doucement sans brusquerie, sans encombre.

Attendre dans le calme tout en travaillant dans la calme, faire
preuve d’humilité, se taire et « tricoter », cheminer sans faire de vague,
parler et dire le beau, se taire pour ne pas enfreindre ou blesser ou
agresser. 

Le soleil se lève chaque jour, arrive partout même à nous, nous
faisons partie de ce monde, nous avons nos buts et nos exigences et
nous devons reprendre un autre chemin que celui entrepris, reprendre
la vie avec nos sens surtout là, maintenant et en dépit de tout : écouter
ce dehors solitaire, ce printemps solitaire, ce soleil fleuri à l’extérieur
et bientôt à l’intérieur de nous. La promesse de l’aube et toujours des
rayons qui le transpercent et l’effacent ; la promesse du jour est la vie
dans toutes ses formes. La  nuit vient quand il faut penser, écrire, et
s’assagir de beaucoup de bonnes espérances.

Je ne suis pas une mage  diseuse de choses, ou une faiseuse de
cours. Je me suis emportée dans une articulation soignée par les doux
chants d’oiseaux qui en-musiquent le monde entier, je me suis éprise
de ces doux chants que j’écoute avec beaucoup de précision et j’ai vu
ces oiseaux autour de moi avec leurs couleurs, leurs danses, leurs bré-
chets qui me rappellent les dinosaures… et je me dis que toute la na-
ture est là, juste là, dans et à travers ces doux chants. 

Nous nous sommes trop dévêtis de ce monde de nature, nous
l’avons presque piétiné avec nos différentes roues : que faut-il encore
pour le voir ou juste l’entrevoir ? 

J’ai peur de dire pour finir, que ces mêmes murs que nous avons
érigés partout, nous ont emmurés pour nous livrer à plus d’étroitesse
d’esprit et à moins de discernement quant aux nouvelles choses que
nous découvrons aujourd’hui, sans pouvoir vraiment savoir s’il faut
s’en émouvoir, se dépiter, se reparler, se repenser… enfin, chacun sera
amené à trouver le mot qui lui convient. 

Dans la rigueur de l’espoir

Par Soumia Mejtia
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Ces kilos en trop qui menacent les sportifs à la reprise 

Gare au verdict de la balance!
Footballeurs et autres spor-
tifs de haut niveau risquent
l'effet yo-yo au terme du

confinement, lorsqu'il leur faudra retrou-
ver un poids de forme après plusieurs
mois d'activité réduite.

Si les bourrelets de Maradona,
Adriano, Ronaldinho, André-Pierre Gi-
gnac ou Antonio Cassano sont restés
dans les annales, il n'est pas rare que des
joueurs accusent quelques kilos en trop
au retour des vacances.

Mais cette fois, c'est moins les soi-
rées caïpirinha en boîte de nuit que les
entraves à l'entraînement et les délices de
la cuisine familiale qui menacent, comme
l'a résumé Aaron Ramsey, milieu de ter-
rain gallois de la Juventus Turin.

"Je suis le programme de travail que
le club nous a envoyé, mais ce n'est pas
la même chose qu'un entraînement col-
lectif. Je dois faire attention à ne pas
grossir. Ma femme aime cuisiner et moi
j'aime manger, c'est une combinaison
dangereuse. A la maison, nous avons

beaucoup de biscuits pour les enfants et
je les goûte à chaque fois que je prends
du thé".

Avec la dégradation de l'entraîne-
ment et le maintien de l'apport calorique,
les sportifs risquent à la fois une perte
musculaire et une augmentation de la
masse graisseuse, un cumul redouté par
Xavier Frezza, préparateur physique tra-
vaillant avec des footballeurs profession-
nels.

"Les athlètes font beaucoup de
sport, donc ils ont une alimentation
assez riche, liée à leur activité. Si leur ac-
tivité est plus +light+ - ce qui est le cas
ici - et qu'ils gardent le même régime ali-
mentaire, c'est le piège. On peut vite
prendre un peu de poids, combiné à un
manque de forme", explique-t-il.

La menace est particulièrement sé-
rieuse pour les sportifs aux régimes
conséquents pour alimenter des entraî-
nements intenses, comme par exemple
les nageurs.

"Le gros problème pour moi, c'est
la nourriture, parce que je suis un gros
mangeur. Mais quand on fait moins de
sport et qu'on se dépense moins…",
confiait Florent Manaudou à l'AFP en
début de confinement. "J'ai envie de me

maintenir en forme parce je sais que
sinon, le retour dans l'eau sera difficile".

A l'inverse, nombre d'athlètes ont
l'habitude de faire attention à leur poids,
que ce soit pour maintenir leur niveau de
performance, pour se conformer aux
standards dans les sports où l'esthétique
compte, ou tout simplement pour être
autorisés à concourir dans les sports à
catégories de poids, explique Eve Tiol-
lier, nutritionniste à l'Insep, la pépinière
du sport français.

"Pour le moment, ils gèrent bien et
l'indicateur qu'on a -- le poids --, reste re-
lativement stable. Ils ont tous un pro-
gramme d'entraînement, et je n'ai pas de
signe que l'anxiété et l'ennui liés à la si-
tuation aient un impact majeur sur leur
comportement", ajoute-t-elle.

"Après on verra ce qu'il en est vrai-
ment au moment où ils vont sortir",
parce que l'important n'est pas tant le
poids que la répartition entre masse
musculaire et masse grasse, qui peut se
déséquilibrer sans pour autant modifier
le total sur la balance. La reprise s'en
trouve alors handicapée par un risque de
blessure accru et par la nécessité d'un ré-
gime qui vient puiser dans les forces de
l'athlète.

Pour Jean-Jacques Menuet, médecin
de l'équipe cycliste Arkea-Samsic, les
coureurs doivent conserver "un poids
qui sera compatible avec la reprise des
courses". Mais "j'autorise la prise d'un,
deux ou trois kilos, on sait qu'on peut re-
trouver un poids de forme, progressive-
ment, pendant les cinq, six semaines qui
précéderont la reprise des courses".

Le confinement est une sorte d'in-
tersaison forcée qui peut permettre de
profiter d'une alimentation plus variée
que ce que les coureurs ont pendant les
courses, où ils mangent essentiellement
du jambon, des pâtes et de la dinde.

"Là, je leur fais découvrir des lé-
gumes nouveaux, des recettes nouvelles.
Certains antioxydants, le zinc, certaines
vitamines, en particulier la vitamine D,
ont des propriétés qui stimulent les dé-
fenses immunitaires", explique-t-il.

Mais gare à tomber dans l'excès in-
verse, prévient Eve Tiollier. "Il y en a qui
veulent profiter de cette période pour
s'assécher un peu. Alors là le message est
plutôt de dire qu'il faut faire attention.
On sait que les déficits énergétiques font
partie des situations qui peuvent fragiliser
le système immunitaire. Ce n'est pas le
moment".

Les finales de la Ligue des
champions et de la Coupe
de la Confédération, édition
2020, prévues initialement

vers fin mai prochain, ont été suspen-
dues jusqu’à nouvel ordre, telle a été
la décision prise samedi par la CAF
qui a indiqué dans un communiqué
relayé par son site officiel que « le
nouveau calendrier sera communiqué
en temps opportun après consulta-
tion des différentes parties prenantes
».

Une décision qui était attendue
vu  la propagation du nouveau coro-
navirus dans le continent.  L’instance
africaine a fait savoir, à cet effet, qu’
«elle surveille la situation de près et
travaille en étroite collaboration avec
les autorités compétentes notamment
l'Organisation mondiale de la santé
(OMS) concernant l'impact du virus
sur le continent et le développement

des compétitions ».
Une suspension qui survient

quelques jours après le report des
dates des demi-finales de la C1 et la
C2 continentales.

A propos de ces rencontres
comptant pour le dernier carré, il se
laisse entendre qu’elles pourraient être
jouées au courant de juillet ou d’août,
si la courbe de la pandémie pencherait
vers une baisse tant espérée.

A noter qu’en Ligue des cham-
pions, les demi-finales seront une
confrontation maroco-égyptienne
avec les affiches WAC-Al Ahly et
Raja-Zamalek. Quant à la Coupe de
la Confédération, l’on aura droit à une
explication 100% marocaine ayant
pour protagonistes le Hassania
d’Agadir et la Renaissance de Ber-
kane, au moment où l’autre match
opposera les Egyptiens de Pyramids
aux Guinéens de Horoya Conakry.

Il convient de rappeler qu’hormis
le souci des compétitions interclubs,
la CAF, à l’instar d’autres Confédéra-
tions, peine à programmer les
épreuves réservées aux sélections na-
tionales. Pour la CAN  dont les
phases finales devraient avoir  lieu du
9 janvier au 6 février 2021 au Came-
roun, le flou reste de mise en ce qui
concerne la suite du programme des
éliminatoires, surtout après la décla-
ration du Canadien Victor Montga-
lini, président de la CONCACAF et
membre du groupe de travail de la
FIFA censée gérer les problématiques
de calendrier post-crise  COVID-19.
Il avait souligné «la nécessité de don-
ner aux compétitions interclubs la
chance de reprendre et donc au ni-
veau des matchs des équipes natio-
nales, on pourrait laisser tomber les
mois de septembre, octobre et no-
vembre ».  

Bien avant la sortie médiatique de
Victor Montgalini, les dirigeants de la
CAF étaient confiants malgré le re-
port de deux journées de matches de
qualification qui devaient être dispu-
tées le mois dernier. Un ajournement
qui n’affecte pas outre mesure la pro-
grammation des éliminatoires au re-
gard du secrétaire général de la CAF,
le Marocain Abdelmounaïm Bah, qui
avait affirmé que «nous avons encore
4 journées de qualification à jouer.
Nous pouvons les jouer 2 par 2.
Nous avons besoin de 2 fenêtres in-
ternationales. Nous en avons 4 à
notre disposition : juin, septembre,
octobre, novembre. A ce stade, tout
est possible. Si nous pouvons jouer
les journées 3 et 4 en juin, nous les
jouerons sinon nous les disputerons
en septembre ou octobre et nous
jouerons les journées 5 et 6 en no-
vembre."

Dans la course pour l’édition ca-
merounaise, le Onze national figure
au groupe E aux côtés des sélections
de Mauritanie, de Centrafrique et du
Burundi. L’EN avait mal entamé sa
campagne de qualification, se faisant
accrocher à domicile, et contre toute
attente, par l’équipe de Mauritanie (0-
0), avant de se ressaisir pour s’imposer
en déplacement sur le Burundi par 3
à 0.

En ce qui concerne le CHAN,
tournoi lors duquel le Maroc, tenant
du titre, évoluera au tour inaugural
aux côtés des sélections du Rwanda,
du Togo et d’Ouganda, l’instance afri-
caine garde l’espoir de voir cet évène-
ment se tenir au courant de cette
année. Pour M.Bah « on ne prendra
aucun risque. On ne jouera que dans
les meilleures conditions » et ça sera
au Cameroun.

Mohamed Bouarab

La CAF suspend 
jusqu’à nouvel ordre 
les finales de la Ligue 
des champions et de la
Coupe de la Confédération



La pandémie de coronavirus
précipite-t-elle l'éclatement de
la bulle dans le foot-business ?
"Oui", estiment les experts in-

terrogés par l'AFP, mais seulement "à
court terme" s'il n'y a pas la mise en
place d'une "régulation" pour encadrer
l'inflation à l'oeuvre lors de la dernière
décennie.

Le prochain "transfert du siècle" at-
tendra encore. Faute d'acheteurs, les pé-
pites Kylian Mbappé (21 ans), Jadon
Sancho (20 ans) ou Erling Haaland (19
ans), principaux candidats pour battre le
record de Neymar (222 M EUR en
2017), risquent de rester cet été à Paris
et à Dortmund... à moins d'une impro-
bable transaction au rabais !

"Pour une raison simple: les clubs
auront de gros problèmes de trésorerie.
Avec l'incertitude sur les droits TV et les
revenus sponsoring, cela va devenir très
compliqué de s'engager sur des achats
très importants, notamment en Angle-
terre et en Espagne, championnats qui
ont tiré le marché ces dernières années",

explique à l'AFP Jean-Pascal Gayant,
économiste du sport.

"Payer 100 millions d'euros pour un
joueur la saison prochaine, personne n'y
songe en Espagne", appuie son homo-
logue Fernando Lara, professeur à l'Uni-
versité de Navarre.

Dynamité par le fol été 2017, le
montant global des transactions est
pourtant passé de 2,66 milliards de dol-
lars en 2012 à 7,35 milliards en 2019,
selon le rapport TMS de la Fifa. Un chif-
fre presque multiplié par trois en l'espace
de sept ans !

"Les sommes ne pourront pas res-
ter au niveau actuel dans les deux ou
trois prochaines années, parce que tous
les pays sont touchés", renchérit Uli
Hoeness, l'ancien président du Bayern
Munich.

Selon une étude du Centre Interna-
tional d'étude du sport de Neuchâtel, la
crise sanitaire, qui a provoqué l'interrup-
tion des compétitions, risque ainsi d'en-
traîner une baisse de 28% de la valeur de
transfert des joueurs des cinq grands

championnats européens, passant de
32,7 à 23,4 milliards d'euros. A titre
d'exemple, le PSG verrait son effectif
dévalorisé de 302 M EUR (-31,4%), le
Real Madrid 350 M EUR (-31,8%) et le
FC Barcelone 366 M EUR (-31,3%)
dans le pire des scénarios.

De quoi provoquer un fort ralentis-
sement du marché des "top-players",
entraînant à son tour un "effet domino"
sur les autres segments "des joueurs in-
termédiaires aux plus basiques", esti-
ment plusieurs acteurs du marché.

Principales victimes de l'assèche-
ment de ce "ruissellement" ? Les cham-
pionnats comme le Portugal, la
Belgique, les Pays-Bas ou la France qui
ont misé sur un modèle économique
fondé sur le "trading de joueurs" grâce
à une politique de formation perfor-
mante.

Selon un rapport du gendarme fi-
nancier du foot français, la moitié des
clubs de Ligue 1 ont par exemple réalisé
des plus-values de plus de 20 M EUR
grâce aux transferts, lors de la saison

2018/2019.
Pour des équipes comme Monaco

ou Marseille, qui comptait sur des ventes
cet été pour dégraisser une masse sala-
riale XXL, la perspective d'un mercato
atone est une très mauvaise nouvelle.

"Le coronavirus ne nous aide pas
dans notre démarche de vente", admet
le vice-président de l'AS Monaco Oleg
Petrov. "Vu la situation internationale,
un club sera moins enclin à payer la
somme que nous souhaitons".

Inquiétant sur le long terme ?
"Quand le foot reprendra la tête à l'en-
droit, on reviendra sur cette inflation
avec des salaires toujours plus élevés, des
mutations toujours plus onéreuses. Je ne
pense pas que cela remette en cause
considérablement le système", estime
Jean-Pascal Gayant.

"L'une des raisons, c'est que je ne
pense pas qu'il y ait possibilité de l'exis-
tence d'une régulation mondiale ou
supra-nationale pour faire autrement. Et
le Brexit (sortie du Royaume-Uni de
l'Union européenne, NDLR) a encore

diminué cette possibilité en Europe",
ajoute-t-il.

"Taxe de luxe" sur les clubs trop dé-
pensiers, limitation des commissions des
agents... Pour tenter de juguler l'incroya-
ble flambée des salaires et des prix des
transferts, les instances comme la Fifa et
l'UEFA réfléchissent à de nouveaux ins-
truments, sans encore passer à l'action.

Certes le fair-play financier, organe
de contrôle mis en place par la confédé-
ration européenne en 2011, a permis
d'assainir les comptes des clubs. Mais il
"devra probablement s'adapter à une
époque différente", avait concédé le pré-
sident de l'UEFA Aleksander Ceferin
début mars, face à son incapacité d'em-
pêcher la concentration des talents dans
les plus grands clubs.

"Nous pouvons peut-être profiter
(de la crise) pour réformer le football en
faisant un pas en arrière", a encore lancé
Gianni Infantino, président de la Fifa,
fin mars dans un entretien à La Gazzetta
dello Sport. L'annonce de profonds
changements à venir ?

Le "Big Three", formé par
Roger Federer, Rafael
Nadal et Novak Djokovic,
s'organise pour venir en

aide aux joueurs mis en difficulté par
la paralysie du tennis mondial en rai-
son de la pandémie de coronavirus,
a expliqué le N.1 mondial Novak
Djokovic samedi sur les réseaux so-
ciaux.

Ses instances dirigeantes pour-
raient aussi apporter leur contribu-
tion.

"J'ai parlé à Roger (Federer) et
Rafa (Nadal) il y a quelques jours, on
a eu une longue conversation à pro-
pos du futur proche du tennis, de ce
qui va se passer, et en particulier de
comment on peut contribuer et
aider les joueurs moins bien classés,
qui sont les plus en difficulté", a ré-
pondu Djokovic, interrogé par le
Suisse Stan Wawrinka sur la manière
dont le tennis pouvait aider ces
joueurs, au cours d'une discussion en
direct sur Instagram samedi après-

midi. "La majorité des joueurs clas-
sés entre la 200e ou 250e place mon-
diale, et la 700e ou 1000e ne sont pas
soutenus par leur fédération, n'ont
pas de sponsors, et sont en quelque
sorte livrés à eux-mêmes", poursuit
le Serbe.

"A ce stade, il semble qu'il y aura
entre 3 et 4,5 millions de dollars re-
distribués à ces joueurs", estime-t-il,
en évoquant un fonds de soutien
(Player Relief  Fund) à venir, qui
pourrait être alimenté à la fois par
l'ATP, "probablement les Grand
Chelem", et les joueurs.

Selon la presse spécialisée, Djo-
kovic, en tant que président du
Conseil des joueurs, et en accord
avec Federer et Nadal, a proposé
dans un message adressé à l'ensem-
ble des joueurs que les membres du
Top 100 en simple, et ceux du Top
20 en double, contribuent à ce
fonds, selon leur classement (de
30.000 dollars pour le Top 5 à 5000
dollars à partir de la 51e place).

A ce million de dollars environ
réunis, s'ajouterait notamment un
apport similaire de l'ATP.

"L'ATP travaille" sur des critères
d'attribution, précise "Djoko".

"Nous allons essayer de faire
quelque chose pour aider les joueurs
qui en ont le plus besoin", a seule-
ment déclaré le président du circuit
masculin, l'Italien Andrea Gaudenzi,
dans une interview à la radio de
l'ATP publiée vendredi.

S'il s'est dit "très touché par le
fait que les grands noms expriment
leur désir d'aider les joueurs moins
bien classés", "la difficulté, c'est (...)
que les réserves et les ressources de
l'ATP ne sont pas infinies", a-t-il
ajouté.

"Nous dépendons des tournois
qui se jouent et nous ne savons pas
quand" le circuit repartira, a com-
plété Gaudenzi.

Djokovic a aussi envisagé qu'une
partie de la dotation de "certains
tournois, peut-être du Masters (qui
réunit, en théorie, les huit meilleurs
joueurs de la saison en novembre),
puisse être transférée à ce fonds de
soutien", en fonction du devenir de
la saison et avec l'accord des joueurs.

"Ou si on ne joue plus de tour-
noi cette saison, peut-être qu'on peut
collectivement reverser à ce fonds
un certain pourcentage de notre
prize money à l'Open d'Australie",

imagine-t-il encore.
"Ces joueurs sont la base du ten-

nis, son futur. On doit être unis, leur
montrer qu'on ne les oublie pas",
souligne-t-il.

Quid enfin du sort du tennis en
pleine pandémie ? "Il y a beaucoup
de points d'interrogation. Le dés-
avantage par rapport à des sports or-
ganisés au niveau national, c'est
qu'on doit voyager semaine après se-
maine d'un pays à l'autre, d'un conti-
nent à l'autre", constate le N.1
mondial.

"Peut-être qu'on doit considérer
d'autres concepts, comme jouer par
zones géographiques, en Europe,
aux Etats-Unis, réfléchit-il. J'espère
qu'on en arrivera pas là, mais si cette
crise du coronavirus s'aggrave en-
core, je crains qu'on doive trouver
des solutions, parce que les joueurs
classés entre la 250e et la 700e places
mondiales pensent à arrêter le tennis
en ce moment."

Le tennis mondial est à l'arrêt
depuis début mars et jusqu'à mi-juil-
let au moins, après notamment le re-
port de Roland-Garros à l'automne
et l'annulation historique de Wim-
bledon.

Le "Big Three" veut aider les tennismen en difficulté à cause du coronavirus
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Vers l'éclatement de la bulle
dans le foot-business ? 
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HORIZONTALEMENT

1- Souvent trompeuses

2- Rechigne – Paré

3- Fiable – Naturel

4- Principe visqueux – Grande vallée

5- Défini – Ville du Royaume

6- Indiens – Mis à l’épreuve

7- Affaire de ramoneur – Argile rouge

8- Crochets – Animal

9- Nouveau – Courroux – Font la rive

10- Défauts - Invente

VERTICALEMENT

1- Tout à fait

2- On l’aime avec son cumin… - Mer anglaise

3- Sans mélange – Elan

4- Préposition latine – Née

5- Amour royal – Déesse d’Egypte

6- Précise

7- Refus – Règle – Ca se cloue

8- Fissure

9- Personnel – Séduit

10- Unique - Disciple

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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